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UNE BELLE VENTE
POND DU LAC, Wia, 5.— Cent 

aoixante-diz-acpt Holstein;, ont été 
rendus aux em-hèrea $51,000.

BNLOHEVISTES
CHATHAM, 5.— Plusieurs étran. 

e*ra ont été arrêtés. On croit que 
ce sont des bolchcvistcs.

PROJET D'EXPOSITION
HALIFAX, 6.— Le projet de tenir 

une exposition internationale à Ha­
lifax en 1924 est à l’étud ■.

UN PAYS A GARDER
TORONTO, 5.— Le professeur 

Morrison, de l’université Queens, a 
déclaré que l’Egypte était la centre 
de la puissance britannique.

ACTE DE DESESPOIR
LONDON, Ont., 5.— Le reporter 

Herbert Costain, s’est suicidé hier 
au moyen de l’acide phénique. II 
portait la croix do guerre.

UN RENOIR PRECIEUX
PARIS, 6.— Le “Pont Neuf’, ta­

bleau de Renoir, a été vendu 100,- 
000 francs. Renoir l’avait vendu 
300 franca en 1872.

LE WHISKEY CANADIEN
LONDRES, 5.— Le contrôleur des 

vivres a admis que le wiskey ca­
nadien était importé en grande 
quantité.

SERVICE A RETABLIR
TOLEDO, Ohio, 5.— Le service 

dsa tramways sera rétabli dans quel­
ques jours. Tarif: 6 cents et 2 cents 
pour correspondance.

UN BON RESULTAT
COPENHAGUE, 6.— La Grande- 

Bretagne et les bolchévistes feront 
un échange de captifs. C’est le ré­
sultat de négociations.

RAVINE PERDU
ST-PIERRE ET MIQUELON, 6.— 

On a trouvé l’épave de la goélette 
“Minnie-J. Dicks". On croit que l’é­
quipage a péri.

RICHE CARGAISON
VICTORIA, C. A., 6.— Le stea­

mer japonais "Seuva-Maru" qui est 
arrivé ici portait une cargaison éva 
lué* à $9,000,000.

ARRETE POUR VOL
QUEBEC, 5.— Un nomme Raoul 

Dubord, a été arrêté pour vol de 
couvertes, valises, etc., appartenant 
aux chemins de fer de l’Etat. Il 
a plaidé non coupable.

LETTRE SIGNIFICATIVE
LONDRES, 5.— Dans une lettre à 

la presse, lady Astor demande qu’on 
la considère comme un député or­
dinaire et non comme une curiosi­
té.

UN NOUVEAU RECORD
BOSTON, 5.— Le scaphandrier J. 

F. Turner, de Philadelphie, a établi 
un record. 11 a plongé à une profon- 
deui de 300 pieds avec un appareil 
inventé récemment.

A SON POSTE
MADRID, 5,.— Sir Esme Howard, 

le nouvel ambassadeur anglais qui 
remplac" sir A. H. Hardinge, a 
présenté ses lettres de créances au 
roi, aujourd’hui.

MILLIONNAIRE DECEDE
NEW-YORK, 5.— Henry-Morgan 

Tilford, un des principaux mem­
bre» d* la “Standard OU Company”, 
est décédé hier soir. Il laisse une 
fortune dp $20,000,000.

DFFI0IER A JUGER
MADRID, 6.— Le nouveau tribu­

nal d’honneur militaire jugera 16 
officiers dont la démission s été de­
mandée parce qu’il» n’avalent pas 
voulu faire partie des juntes.

UN VOL DE RENARDS
MONCTON, N. B .6— Près d« Pe 

ticodiac la nuit dernière, selzs re- 
narda noirs évalués è $5,000 ont 
été volés. Ces renards appartenaient 
à M. C. P. Munro*.

CONVENTION DE VETERANS
VANCOUVER, 5,— On annonce 

qu'une eoavsnlon dn l'association 
1st vétérans aura l'eu en janvier, è 
Winnipeg ou dans una autre villa de

MW II «USE
LACRINE $,- L, vapour -VesHi- 

rta" du gouvernement, employé 
pour rstiror le* bouées sur la la* 
■ult-Uul» * sommewaé son tra- 
rafl Mur matin, mala il n'a pu «mu 
Umar ft «Mae du la irtnm qui des- 
aaMMt Ut a Mé UMipé de retourner

>— ~«>yw>»«.>»iagp!upp;Hrsit»;4
LE REGIME SOVIET

LEIPSIG, 6.— Le congrès des so­
cialistes indépendants réunis en cet­
te ville s’tst prononcé en faveur de 
établissement d’un regime soviet en 

Allemagne.

FORTUNE A PARTAGER
OTTAWA, 5.— M. Hiram Robin­

son, d’Ottawa, décédé au mois de 
septembre dernier, a laissé une for- 
tun de $2,145.264, qui sera parta­
gée entre sa famille et des institu­
tions de charité.

JOURNAL QUI DISPARAIT
SAINT-LOUIS, Mis, 6.— Le ‘ St- 

Louis Republic’’, l’un des plus vieux 
journaux des Etats-Unis, a été ache­
té par le “Globe-Democrat” et sa 
publication sera interrompue au­
jourd’hui.

RUMEUR NON FONDEE
LONDRES, 5.— Le procureur gé­

néral Hewcrt a déclaré hier soir 
que la rumeur voulant qu’il y ait 
dissentiment touchant le procès d' 
Guillaume, est complètement dénuée 
de fondement.

UN VOL DE S25.000
SAN-FRANCISCO, 5.— Une boite 

contenant $25,000 en or qui avait 
été envoyée à Hong-Kong par une 
banque de San-Francisco est arri­
vée à destination remplie de mor- 
:eaux de fer. L’or a dû être volé sur 
le steamer ‘‘Koreo-Maru’'.

LES PROJETS OUVRIERS
LONDRES, 5.— Au congrès spé­

cial de» unions ouvrières qui sera 
ouvert le 9 décembre, la question de 
la nationalisation des mines. le 
coût de la vie et le projet de créer 
un état-major féaéral das ouvriers , 
seront discuté*.

PAR LA FORCE
LONDRES, 5.— Andrew Beaar 

L-rw a déclaré hier soir è Glasgow 
que les Aillés se serviraient de la 
force, s’il le fallait, pour obliger 
l’Allamagne à observer es condi­
tions du traité de paix.

HUMEUR DEMENTIE
EL PAZO, Texas, 5.— Andres 

Garcia, consul général du Mexique 
en cette ville, a reçu une dépêche 
des quartiers généraux mexicains à 
Chihuahua mandant qu’il n’est pas 
vrai que Villa ait été fait prison­
nier.

NOUVEAU MINISTRE
OTTAWA, 5.— Le Morning Jour­

nal dit qu'il y a lieu de croire que sil 
John Douglas Hazen, ancien minis­
tre de la marine dans le cabinet Bor­
den, entrerai’ tes jours-ci dans U 
cabinet unioniste, cette fois comme 
ministre des Travaux Publics.

MONUMENT A LAURIER
OTTAWA, 5.— D'at/irès des let­

tres reçues de toutes parts, il ap­
pert que la campagne de souscrip­
tions d’une somme de $100,000 .pour 
élevé un monument à feu sir Wil­
frid Laurier, se poursuit avec suc­
cès en Canada.

ELLE DEMISSIONNE
RUTLAND, Vt., 5.— Mlle Annie 

A. Aitken, soeur de Lord Beaver- 
hrook, su: intendante de l'hôpital di 
Rutland, a résigné son poste hi>\ à 
a suit de l’enquête faite dans 1 

cas de Mlle Anna McLane, accusée 
d'avoir insulté le drapeau améri­
cain. Mile Aitken aurait appuyé cet­
te dernière.

UNE GRAVE ACCUSATION
QUEBEC, 5.— M. Joseph Breton, 

entrepreneur de St-Sauveur, a été 
arrêté à la demande de la maison 
Robitaille et Piché, sur accusation 
de faux prétextes. I! plaide non cou­
pable. Le même M. Breton vient 
de faire cession de ses biens h la de 
mande de M. Nap. Gignac.

L’IVROGNERIE
LONDRES 5.— La police annon­

ce que le nombre des Ivrognes a aug­
menté de la proportion de 400 p. c. 
à Glasgow. Elle attribue ce mai. 
heur è l'importation des whiskeys 
canadiens st américains qui s< raient 
fort mauvais et el! ecroit qu’il vau- 
ilralt mieux permettra un» plus forte 
consommation des liqueurs nations- 
Isa.

UN PROCHAIN DUEL
PARIS, B.— Le monde du théètr» 

a été mie en émoi par 1» nouvelle 
d’un duel prochain entre Alphonse 
Franck, dlrcetsar du théfttrs du 
Gymnase, et Ernest Charles,eritl- 
que drsmatiqus, Las <1*4* *dv< r- 
aalres déclarent qu’il ne s’agit pas 
d’un dual de théAtre, mal* d’un 
combat aérieux livré aves das ar­
me. qui ne sortirent pea d’un me- 
gaeln d'aoeftstim»

mot,
L'ADVERSAIKE 
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L’ALLEMAGNE
Tex Rickard dit cependant qu’il 

aérait très difficile d’orga­
niser cette rencontre

DEPENSES ENORMES
Les critiques déclarent que Bec­

kett a fait preuve d’une stu­
pidité impardonnable

(Service de l’agence Reuter) 
LONDRES, 5 — Les expeits, dans 

leurs commentaires de la bataille Car­
pentier Beckett, livrée hier soir, <n 
cette ville et au cours de laquelle Car­
pentier, champion poids lourd de Kran 
ce, mit Beckctt hors de combat apiès 
soixante et quatorze secondes de b.ixe, 
s'accordent à dire que la victoire a 
été réimportée par le meilleur homme 
et que Carpentier a gagné grâce à s i 
•apidité et à sa sience du pugilat.

Le gérant de Beckett a déclaré que 
Carpentier avait les meilleures char- 
ces au monde, mais tel n'est pas l’a­
vis des critiques, dont celui du Daily 
Mail qui dit que Beckett a fait preuve 
de "stupidité.”

“Beckett avait tous les avantages. 
Il était plus grand et plus pesant que 
son adversaire et sa portée était plus 
grande. C’est un magnifique spe i- 
men de la race humaine, mais il ne 
faut pas trop parler de son jugement. 
Il se peut qu’il eût trop confiance, 
mais, en tout cas, il a donné à son 
adversaire une chance qu’une novice 
même aurait prévenue. Le coup qui 
donna la victoire à Carpentier fut des 
plus simples; il pouvait facilement 
être évité et le contre-coup qui devait 
en résulter aurait été très dangereux 
Cependant Beckett se mit de lui-même 
dans la zone de danger. Ce qu’il fit 
fut simple et stupide, et il ne peut 
invoquer d’excuse.”

Après que Carpentier eut été tran- 
perté en triomphe autou- de l’arène. 
!e Prince de Galles vint lui serrer 
cordialement la main et le féliciter. 1 p 
prtaaa aerra aussi la main de Becke t 
et lui «auhaita “meilleure chance h 
prochain* fois.”

Paris se réjouit
(Service de l’agence Hava-) 

PARIS, 5 — La victoire remportée 
nar Georges Carpentier sur Joe Pe - 
:ett a soulevé un grand enthousim- 
me paimi les foules qui s’étaient at­
troupées sur les boulevards et dans 
les cafcs. attendant les nouvelles dt 
la rencontre. Tous les sportmen fra. 
çais avaient confiance en la victor e 
le leur favori, mais ils furent sur- 
T is de la rapidité avec laquelle Ca 
nentier mit son adversaire hors d< 
combat. Les Anglais qui se trouvaient 
en ville se joignirent aux Français 
pour manifester leur satisfaction im­
partiale.

Tous les journaux de Paris font des 
commentaires brillants de la magnifi­
que victoire de Carpentier et décla­
rent maintenant qu’il peut aspr er au 
titre de champion du monde.

L'opinion de Ricknrd
(Service de !a Presse Associée] 
NEW-YORK, 5 —- “Georges Car- 

pentier est apparemment le prochain 
adversaire de Jack Dempsey dans un 
ombat pour le championnat du mun- 
e”, a déclaré Tex Rickard, le fameux 

promoteur, quand 1a Presse Associée 
'.’informa du résultat de la bataille 
Carpentier-Beckett, à son retour de 

hicago.
“L’organisation d’une telle rencon­

tre, continua-t-il, est loin d’être fs • 
elle cependant. Il existe de nombreu­
ses difficultés et je ne suis pas encore 
certain si j’oserais me lancer dans une 
telle aventure en ce moment. Demp­
sey et Carpentier demande.aient pro 
oablement une très forte somme d’ar­
gent pour se livre- bataille, et il exis­
te très peu d’endroits où il serait pes 
sible de faire livrer bataille, avec ce 
titude que les recettes couvriront I 
dépenses énormes qu’il faudrait en­
courir.”

Nouveaux règlements
(Service d» la Presse Associée) 
NEW-YORK, 5 — Selon des ren­

seignements qui ar-ivent ce matin en 
cette ville, il appert qu’hier soir, après 
la rencontre Carpentier-Be keft, il y 
eut une assemblée des représentants 
de» principales organisations de boxe 
de l’Europe et de l’Amérique à l’ef­
fet de discuter des liodifications à ap­
porter aux règlements du marquis de 
Quetnabury qui rég’ssent depuis long 
temps les séances de boxe dans le mon 
d* entier.

Il est fort probable que les modi- 
flcations suggérées seront adoptées 
par la Fédération Internationale de 
Boxe.

Pour ce qui concerne la pesanteur 
4ea boxeurs, voie! les décision» pri­
ses:

PoMe-mnueh», lit livre*.
Polda-eoq, lift livre»,
Poldi'plume, 116 livras
PoMe léga.’, 1SB llvr»»
Peldi,mi-moyen, 147 livres,
Poids moyen, 180 livres,

"Sleeping Beauty", ou si l’on veut 
'La UcLe au Bois Dormant”, que MM. 
C.-K. McCalefe et Albert Hurley don­
nent au public amateur de Sherbroo 
ke. ces jours-ci, a eu pi entière re- 
pre.-i ntat on hier so r. Nous avons eu 
le piawir d’y «sai.-Ur et nous avons 
pu nous rendre compte d un vér tab i 
succès, considération p::se des moyens 
!jnt on pouvait di.-pe.-er. Malgré di 
.ombreuses intperfçptiuns ot plusieurs 
fautes gravas,—. la plupa.t dues c 
pendant, aux acciuents qui arriven: 
presque toujiura lors d'une prem.ere
— ai pièce fut un régal u’ait uiam;. 
é que ot musical. Agacé qu Iques foi -, 
nous navoqs pas eu, un seul instant 
'envie de baidier: la soiiée a été cour- 

te. nous a paru cuuite du moino, et 
réveidantc.

T ut le monde connaît cette histoire 
le Perrault, cotte fable plutôt de la 
Beille au Bois donnant, qui s’endort 
pour cent années et oui se réveil].* 1 
après un long siècle, aus i jeune, a 
s belle que jadis, et qu’un prince 
beau lui auaeû et jeune lui atk-si, v ent 
délivrer de l'emprise d une fée, pour le 
bonheur de tous deux. M. McCaleh a 
voulu combiner la fable ancienne au 
théâtre américain moderne. Dans son 
ememble, la fable demeure ce ou'1 la 
fit le célèbre conteur du dix-septlèire
- ècie. ot s.rt de thème à un rêve de îu 
Reilie moderne; mais elle est enjoli­
vée, modernisée et américanisée par 
dos déploiements de dentelles et de 
costumes de toutes sortes, tenant oc 
l’ancien et du moderne également, et 
par des danse», de» chants et des dia­
logues qui, ne faisant pratiquement 
pa«i partie du fond de la pièce, ne 
sont pas moins de nature â créer la 
majeure parte de l’intérêt chez les 
spectateur».

Nous aurions souhaité un peu plus 
de cohésion pourtant dans un tel dé­
ploiement sur une scène. La chouf 
n’est pas facile, nous le concevons; 
rien n’empêche, cependant, que :’on 
pourrait, maintenant que l’on a eu uni- 
idée de l’vnasirble, fahe les correc- 
ions qui s’imposent. En un mot, il 

semble que la j.ôce principale soir 
trop chargée ou, du moins, que , 
ne procède pas avec assez de célérité. 
Le fait est que le public, souvent, 
fois, se trouve devant .ne scène qu 

-• remue et ne parle pas. Ce qui est 
•lout le monde en conviendra, que’que 

eu gaçar.t.
Mais pour rendit? justice aux au- 

.eurs de cîtti? ciuvrc, ainsi qu’a. \ 
ombreux .iilerpréte.s, dont une bon­

ne part e s sont révélé1 * vér table 
rtist -, n ur devons dire, une fo:» 

encore, que tou.- peuvent être fie: s du 
.é-ultat. Nous les félicitons de tool 

; r et nous le5 * * * * cdmironc. Nous con­
i'lierons, d'autre ixi-t, à nos amis 

rnglo-canad'cns qu’ils ont trouvé le 
moyen, eux. d'ir.téres -.-r le public e 
nous souh:: ti r ons qu 1! on fut de mê­
me pour i e.ui nous concerne. Car i 
!aut convenir que nous sommes un 
peu trop par .--eux...

l’armi !e- principaux personnages, 
.lier soir, nous avons p'us pariieuliè- 
•••flicnt remarqué le jeu de MM. J.-G. 

Watson, J.ri'. Stewart. William Con- 
■vay. Albert B .;r et C.-K. McCaleb, 

Mmes Emma Lo gh. Dorothy Far- 
well et Janet Dempster. M. Watson, 
qu’il chant? ou qu’il parle simplement, 
a une voix qui porte bien, qu se fa t 
facilement ent.ndrc dans Uu- Us 
■oins; il joue aussi t-ès allègrement. 
M. Stewart a uns voix <L- ! iryt m 
chantant très ■cmanquable; il joue 
avec a se lui aussi; 1 est très intéres­
sant. Il e-t : giettsble, f.utefo s. 
qu'une note malheurcu soit v n e 
nous faire grincer des dents, vers la 
"n d'un mo ve: J char'' jueque ià 
..vie maltri?'1. >! e?t dang reux, pou1' 
une voix relativement basse, de s’a­
venturer dan- es haut-vis. M Blei . 
comme toujours, a su charmer l’audi- 
to re par une voix pleine et puissant 
Nous y remarquions à peine un peu 
trop de vibration, pas ass z le d'en t 
M. McCaleb jeta la note gauloise qu’il 
fallait sur le tout.

Chez les dames et les demoiselles 
"i étaient en toute première place,
1 faut mentionner tout particuü 'e- 
inent Mme Leigh, à qui nous devons 
'a formation des divers groupes des 
personnages fictifs et réel» qui entou- 
nient le noyau principal, de même 

nue toutes ce» exhibitions de dentel­
les et de soiries, toutes ces dances si 
g-acieuses où se mêlent les grandes 
personnes aux plus petites fillettes 
qui se puissent monter sur une «cène, 
• t les hommes eux, â d'autre» hom­
mes en miniatu-e, se prenint. pou 
l’occasion, très au sérieux. Mme Leigh 
i, d’ailleurs, rempli un rôle assez dif­
ficile avec beaucoup de maîtrise. Ce- 
a se conçoit quand on songe à ce qu’- 
1 faut avoir de sens scénique pour 
monter, comme elle l'a fait, un si 
grand nombre de spectacle» avec au­
tant d’ensemble.

Mlle Dorothy Farwell fut une prin­
cesse gentille et sa voix U secondait 
à merveille dan» le rôle qu’elle avait 

A suivre sur la page 3

Poids-lourd, 176 livrée et plus.
Selon ce» nouveaux réglementa un 

boxeur serait obligé de faire le p-.îds 
huit heures avant d’entrer dana l’a­
rène.

Le juge Mulvena était à Sweets- 
burg récemment, où une fou 

le de causeti l’attendaient

Le Conseil Suprême serait déridé à occuper Essen et Francfort & 
l’Allemagne ne remplit pas les conditions du traite de 

paix. — Une rumeur sensationnelle qui cir­
cule à la bourse de Londres

UNE FOULE D’AMENDES
Plusieurs causes ont aussi ét' 

instruites à Sherbrooke de­
vant le même tribunal

A Sherbrooke
M. le juge Mulvena, qui était a 

îwçetcburg, mercredi dernier, avait 
i cet endroit, un rôle fort lourd a 
Npôdier. Un nombre considérable i, 

.i.uses di tout s sortes étaient aj 
programme, dont a plupart fureni 
fixées définitivement; quelques-unes 
outefoi», pour des causes diverses, 

furent remises au prochain term .
Le m nistre du Revenu de ITntc- 

i"ur contre E. Buzel, de Cowansvil 
le. pour n'avoir pas appliqué, sur 
iis bouteille» d m d cine brevetée» 
le timbse1 de guerre requis par la di 
Le prévenu fut condamné sur con­
viction à un • amende de $50., et les 
frais ou à trois mois de eprison. I 
en fut de même de B. C. Lavoie, de 
Stanbridge, qui était accusé par le 
même d’une semblable offense. Daq,- 
ieux autr s ras analogui », ceux de 
llibert et Hill, de Cowansville, et 
i'fivrcau Frère, de Dunham, les de 
findrurs plaidèrent non-covpab’c? 
t leur procès fut fixé au 9 décembre 

prochain.
C. D. Grigg», percepteur du R • 

venu contre Homer Yates, de Stan, 
bridge, pour vente de spiritueux 
ans licence. Une foule de témoin? 

furent entendus dans cette cause, de 
menu oue dans celle de Paul La­
ve e. de East. Ray, qui était accusi 
de la même offense, et, dans les deux 
cas. la plainte fut renvoyée, après 
qu’il fut orouvé que les liqueui» 
vendu'» par les deux accusés n é 
’aient nas d? ’a bière de tempèranci 
ri qu’ils avaient le droit de vend > 
c; lle-d.

Le Roi contre Adê'.ard Côté. île 
°onton. nour avo'r tué dan» un p-1?- 
jn ' géi':sse appartenant à William 
McCoy un cultivateur du même cn- 
Iroit. Iæ défendeur plaida non-cou 
liable et un bon nornhi'c de témoin 
'urent entendu». Le rcsu 'at fu4 
; :e l'a eus.1 fut condamné à quatr 

moi» de pinson. en sus des d? ux 
mois qu'il a faits depuis qu'il a tV 
nrèté pour oett' offense.

Le Roi contre Sylva Charron, «i 
Granby, pour vol av, c effraction. ' 
dernier n'e.st âge oue de 17 an?. Yi 
■on jeune âge. après qu'il eut éti 
"ceonnu coupabh . le Tribunal ne 1 
condamna qu'à trois mois de pri­
son. Il avait volé à un nommé Mar- 
■hand, dr l'endroit, deux revolvers 
M une montre que le deman leur po 
sédait dans son magasin.

J. D. Bouchard d’Ottawa, un cm 
ployé civil, contrP Geo. Bolduc, d 
North Stuckley, çiour avoir manu 
facturé "du beurre contenant plu 
de s ize pour cent d’eau, cela m 
ontravention avec unP loi provincia 
e qui prévoit à la p-otertion du par­
ticulier qui achète. Le prévenu fu* 
condamné â un. amende de $10., et 
le» frais.

Frank-B. Perkins, de Waterloo 
contre Frédéric W. Ledoux, de Shcf 
ford. C.lui-ci était accusé d’avoir 
coupé de» arbres sur un lot appaite 
nant au demandeur, pour une somme 
super cure à vingt-cinq dollars. I 
défendeur plaida non-comable et »., 
rails? fut finalement fixée au 9 né 
'embre prochain.

Le reste de l’après-midi fut oc­
cupé à l’enquêt dans l’accusation 
de parjure portée par Albert Joseph 
M.ady rentre son cousin Arsen Hal­
ey. Plusieurs témoins furent exa­

mines et la cause fut encore um 
fois ajournée afin de pe-mettre nu 
défendeur de faire sa déclaration.
\ SHERBROOKE 

Benton A. Gilbert, inspecteur de po 
lice, contre Orner Dupont, de Garth 

y, pour insoumission a la loi du Ser­
vice militaire. lie défendeur plaida 
non-coupable et sa cause fut ajournée 
au 11 décembre afin que l’accusé puis­
se obtenir un certifient du médecin 
qu’il dit l’avoir soigné lors de l’appel 
les autorité» militaires.

Bissonnet et Oughtred, percepteurs 
iu Revenu, contre Orner Marcoux, de 
Bnrfnrd, pour avoir vendu à l’encan 
-ans s’être au préalable procuré une 
licence. Plusieurs témoins furent en­
tendus et la cause fut finalement ren­
voyée parce qu» 1a vente en quection 
avait été faite pour un cultivateur du 
nom de Bacon, qui laissait s'e pays 
pour s’en aller demeurer aux Etats- 
Unis, et que lencanteur avait vendu 
une vache et un cheval appartenant à 
d’autre» personnes qui ne partaient 
pas du pays, mais h son Insu, erpen 
dart, ce» pnimaux ayant été Joints 
aux autres sans qu’l] le sache, On sait 
que le» ventes k l'encan sans lleenre 
sont permises i Is pone des églises et 
è dos particuliers quand il s'agit du 
choses quelconques appartenant à une 
person ns qui passa la frantlèr»,

ASSEMBLEE SECRETE DU CONSEIL
(Serv er de la Presse Associée) . paix, mais n'n pris aucune décision d< 
LONDRES, 5 — La rumeur vir-| uiii \c.

riait ce matin ù la buui .se que le Can 
il Surpème de la Oonf< ren e de la 

ï’aix avait menacé l'Allemagne d 
*:tiro occuper Esaen et Francfc:t pai 
les troupes alliées, si l’Allemagne 

•x Tutuit pas les conditians du t ai 
té. Cettj rumeur n’a pas encore a 
\ cté les cours de la bourse.

La nouvelle officielle que le feld 
maréchal WiUcn s’est rend uà Paris, 
répondant à un appel pressant, pour 
(’1er consulter le maréchal Fcch tou­
chant le traité de paix, a une » »rn 
fication importante, selon les jour­
naux du matin. On la publie ù côté 
du discours prononcé hier soir a (ilai 
jifow par Andrew Bonar Law. Ce de-- 
nier a déclaré que le* Alliés, s’il le 
‘’allait, se servirait de la force p m 
.ontreindre l’Allemaurne à exécuter V 
traité de Versailles. On croit q e l^s 
Allié* sont à la veille de prend: e dep 
mesures pour exevcer une pre^s or. 
sur i’Allemagne.

Le Daily Mail dit que l'on a suffi 
’HTnmfnt montré le dcifjt â l’AUem 
zne et que celle-ci en est arrivée >• 
•roire qu’elle ne risque rien à défier 
les Alliés.

“Il serait plus sajre, continue le 
oumal, de lui di o clairement que s 

elle ne s’est pas soumise aux cm.» 
Mons alliées et si elle n’a pas exécut* 
■e traité de paix à une certaine épo­
que fixe, le blocus se "a renouvel

Vssemblée .secrète
Serv’ce de la Presse A«*oci*el 

PARIS, 5— Le Conseil sup ème 
U la Confé*ence de la Paix a ce ma- 
nn étudié de nouveau la note n en­
voyer à l'Allemagne to chant la si 
mature du protocole du traité de

Ceo. W. Paiks v.s Stanislas Four 
lier, /pour insoumis-s'on à la loi mi 
'.taire. Le défendeur fut condamne 

une amende de $250. et ’.es frais ou

Le fait que 1** maréchal Foch a pri- 
part à PassembUe secrète du Cons 
Suprême, hier, indique clairement 
que les Allies ont Tuitent on de pren 
Ire des inesur ?» militai t s au ca» 
>ù l'Allemagne commettrait des 
fractions au faite depaix, disent U 
• oumaux locaux. Durant l'assern 
blée, dit l'Echo de Paris, le premier 
ministre OLmenceau et le manchr. 
Foch ont declare que k* depart d s 
(k*iéjrue* allemands de V. sulles et 
le fait que l’ennemi a s uleve .es 
points de droit compliqués ne His­
sent aucun doute sui la nécessité d’a- 
en‘

!.e Petit Parisien fait remarque 
que l’Ailemagne est d'avis que i 
chose est all ô f'op loin et les jour- 
: iux disent ou’on a reçu de Berlin 
une note non-officielle annonçant que 
le nouveaux négociateurs part.ron* 
bientôt peur Versailles.

DANS L'ATTENTE
(lue décidera le président Wilson 

au sujet du Mexique 7
fScrvW Je la Prusse* Ass ><?ié?l
WASHINGTON, 5 — Le comité 

les affaires ét aneeres du sénat \ 
onmmé un comité qui se rendra au­
près du président Wilson pour dise - 
ter le différend américo-mexicain 
ave” lui.

En attendant la résultat de l'en­
trevue, le comité des affaires ét a:- 
?è?es ne p endra aucune decision tou­
chant la resolution demandant au 
p ésident de te rire r la reconnaissan o 
!iplomati-me du pouvernement Car- 
an7>a au Mexique.

GRAVE ACCIDENT
trois mois il . prison.
J-Ed. Garcau, do Montréal, rontr 

lenry Piudy, de Kingsbury. Cehi 
i encore était accu*: d'avoir fabri- 
iué du heu re à un pourcentage 
l’eau plus el >'é ,ue cri ni permis 
:u* la loi. Le prévenu fut condamn.1 

\ une amen.! de f10. sur p cuve 
aite. Il (n fut de m'U'11 de Joieph 
àoiiqette, île La Patrie, et Joseph 

lle:geron de liam Sud, qui puiida nui 
oupable à une semb'abl a-cusation 
t vit son procès fixe au 11 prochain.
James-R. McLeod vs Ed. Plour- 

le. de Windsor-Mills, pour insoum s 
ion mi’Jaire. La caus • ne celui-ci 

’u’. aussi ajournée au 11 du mois cou 
int après qu’il eut déclaré plaidé 

-.oncoupahle à l’accusation portée 
ontre lui.

K. C. Ross contre Dorothy Hope. 
' lle-ci, qui a corparu en Cour der-
i element sous une autre accusation
le vol devra comparaître une s.eon-
I,. fois, ausitôt qu’elle pourra se
endre sur les lieux,— car el’e 'St
na.ade actuel] ment,— devant, la
’our du Magistrat sous l’accusa-
ion. cette fois, d'avoir gaulé une

Me qu'e’le avait empruntée du de-
nmdeur.

Deux autos se tamponnent avec 
violence, à Montréal

(Service de la Presse Canadienne)
MONTREAL, 5. — M. L. Sicotte. 

'.eau-frère du sénateur Pandurand, a 
su le crâne fracturé et Mlle Squires 
.-'est brisee la clavicule et a subi do 
qraves blessures internes quand deux 
automobiles sont entrées en collision, 
v mutin, à l'angle des rues Dorches­
ter et de La Montagne.

Le cas de M. Sicottc semble sans 
espoir.

AVIS AUX CONTRIBUABLES
L<*« électeurs de la cité de Sher­

brooke sont prié» de prendre en note 
qu’il leur faut payer leurs taxes mu­
nicipale.» s’i’s veulent voter aux pro­
chaine4* «Sections qui auront lieu en 
janvier.

C’est un devoir qu’il impoi-te de 
rcmpl r. Les contribuable» ont jus­
qu’au 15 décembre pour s’en H'quiït *".

L? 17 décembre, tous les réglementa 
récemment adopté» par nos ochevin^ 
seront soumis à 1’approbation du pu­
blic.

AVIS

Hôpital Noël
Sherbrooke, le 5 décembre 1919

Monsieur le Docteur Aimé Chartier, chirurgien, 
sera, k partir d’aujourd’hui, attaché fi l'Hôpital Noel de 
cette ville où il travaillera en collaboration avec mes­
sieurs les Docteurs Noel et Iriilil>orté.

Le bureau de consultation de l’Hôpital sera ouvert 
dans l’immeuble Olivier, angle des rues King et Wel­
lington, dés que la construction eu sera terminée.

D’ici quelques Jours, nous donnerons l’adresse du 
logis de monsieur le Docteur Chartier ou 11 donnera des 
consultations en attendant l'ouverture du bureau de 
l’Hôpital dans l'Immeuble Olivier.

la? publie est prié de noter que l’arrivée de mon­
sieur le Docteur Chartier permettra désurmais aux mé­
decins de l’Hôpital Noel de répondre aux appel* qu’ils 
recevront pour consultations ou visites à domicile. Tel. 
1480-1481, — Wilfrid ROUTHIER, Secrétaire.

t t
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AGREABLK SOIREK I

enfants pleurent

de Fletcher
L* CastorU de Fieu ber e«l un rcmèd* unuiuamtni préparé pour Ua 
békéact leaco/an;i. Une nourritur* spécialo Mt donnée aui enfanle. 
fl Importe davantage de leur donner dea remèdea préparée apécla* 
lament pour eui. Lea remèdea pour adultea ne conviennent pae nua 
enfant*. <."e»t préciaénaent le beaoui d'un remède pour le* maladiee 
ordlnalrea de* enfant* et dea bébés qui fut cause de la découverte du 
Caatoria. après de nombreuse* annt-es de recherche*, et aucune des 
propriétés qui lui aunt attribuées n'a pas été prouvée réella au cour* 
des Jé années que ce remede est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Casloria est une aubetilutiun sans danger pour l'builo do ricin, lo 
parégorique, les ‘'goutte»'' et les sirops calmant*. Il no contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Uapui* plu* d* 
Man*.cette préparation est en usage pour le traitement de la rontti- 
pat ion. la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il «oulagc la flèvre 
qui réaulta daa troubles de l'estomac parce qu'il régularise le* 
fonctions ds cet organe, assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
Cast le remède par excellence de* enlants—l'ami des mere*.

Véritable CASTORIA toujours

la Signature de

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
T'ér C l NTAUft COMPANY. N» W YORK CITY

if

: ;os COURRIERS

Le Dr. A. f. Tomkins
Spé ■ liste pour !•* yeux, . ne*/., les 

oreillrn «*t la £o>g* 
RICHVIOM», g CK 

Seid a Coalicook, au l*ur<»au <lu hr. 
McH«i|C ' ■ jiivmic i et troiHi**mc*
marcii d<* < liaqu* Mar-v. jno.

HAM NORD

i au MM. et Mme* App- hiun. Ant 
Dion et Edm. Darvisiu, de St*Camil!e 
a ' -iaient au î-erv ci* funèbre.

MARÏINtflLLE
M ni**

M et Mw»» PinAtxi ont
'a douleur de perd ri* >ur jeune Wbe: 
.Marie-Al ce Touti’- uo tympathie« 

M et Mnie H a non Dionne font 
ptrt a leurs nai t iil- » t am d« a 
naiMaïuf d’uni* fi l<* *>upt > M;«r « 
Alice-Annette. 1’amnu et ma la»-*. 
M et Mme I! ac* d» VVotti.u,
cousin* de iVnfant

Kami matin fut lélelti* i 
\ h e «innivi :>a 1 .Ji M Kiimiard I*

SON COSTUME TEINT 
ETAIT COMME NEUF

l^a **Teintlirea Diamant” n-ineMt nt .1 

n#af le« vêtementM vieilliA « t mi» 
dr côté

\t vou* in(|Uiéti/. p a« le> I
taie Serve:' vou.s «le.-é \\ u-
turf* Dtamnnt” «*t vou* aure /n 
antie que \ »hï* poum/. . ’ n

pofte quel \êtement dcluine, »• i . îo 
lf. coton ou t »« is mêle* ri»'»»»*», 
Meuse*, bH*. jupe*, «hfïni e man 
teaux. d’enfânla, plumes. iraperie*, 
.euvertuif*. «le la couleu -i .e v u* 
voudrer. et la couleur deno i.vin 

I.f livre «le Direction que nous ci 
voyon* ave < haqut paquet expli-uie 
clairement la façon *’«-n «rvi?
qu’il e*t impoaeiMe d« fan* c reur 

Pour bien choi* i. faiU* v us m n- 
1 er par votre [durnui. en la aile 
det couleu * des 'Temtare* Oiam rt”

1

Jean - Uapti^tf S* \*'| rece- 
a t, ic jours dernier*, a \ s Ile de 

M Kme*t Roy. .U- Itostou, Mas**., nuu- 
Vi . imcnt marie a une jeune nrlnn 
1. du même f'MJioit, et d<* M. t!

Roy. accompAgiié de son arme, 
M 1«' Marié* Holcluc, envploy«<‘ a rbô- 
P al du docteur Noël, u Sherbrooke.

M Mfitri Bourque, ain^i <iue sa 
jeune epoufe, de Troi- Rivière», 

-lient rucemrr.etit e?1 v *iU* 1 htz leur 
onc’e. »M. VVüijam IKninjuc. Ils *ont 
,».i ■ ce matin, amon.mt avec eux, 

.i" i\ ifunca *• fants de M. Hcr ri 
R a qui-, Maurice et Kva, qui étaient 

< p i ■ 11 h 11111 » Hez M. William Bourque.
N a nu i -ars voeux de bonheur aux 
i.ou\. aux mai its.

D m.iiuhe soir, p .c»m*ui - parent-
• ami-, si •o.in. i aient . hez M l'iei re 
Ma <ci \ Ka.m. les personne* présen-

rmarquait. MM. et Mme 
W ii am Bcur.jut^ lit B i .rque.D.i 
r» • ■ Bcliaxanco, Orlvier Dionne. A 
no’dec Trudeau, VaUr \ich«•!. K 

Bon m, Kiimiard Maivoux. MM. 
cid* < ichr. loflicph Ih iavanec. Ii 

t! » K.mar'i. t amdlc B uv n et llec- 
f' R* audoiti. M e- Isabelle N’ichol, 
\ l liclu . Alma Boivin. Kvn
I)n » rhèresi Nuhol, Imelda ( i
• hc • t quelques autres, lai veillée se 
j*a. sa <ai amusements de toute- *or- 
» - m tce. chant, eU. Un uél.c o.x
• « v Ion fut servi. Et cv n’est «tu'à 
une heure asae/. .» ancre que l’.m ».>n- 
pr« a se separer. canfiortant un lion 
.-»* ;\-c?v île cette u£i' ublc *o ia*

STE-EDWIDQE

MM Marciiux .t Ei.M',* H<»:v.n. 
d» Ma ri ;nv:l!c, .a, tiimanéhr. par af* 
fairv.

M. îionii*. Ih'S'Vt.*!,* .lu niemé 
cn.iro t. ch«z - n i»m'< M () Hosvo- 
»»•!>.

—liiirar.th»- «oir piusvar» parvnt., 
»! aw s» r»un «.aient the. M. Vo» 
Marcoux pour fét»? evn anivaraaire 
.ie naissana». L n» aare».-e u . .rcyr.» 
tance f l lue pai -a fi. e. Mlle Hen­
riette. On t.i pre.enUi un rraifnif. 
que serve» a barbe. La veil:»» *c ps-s 
sa agréablement et. «ii'.» ■ am-..1» 
ir.enis

-M l'h: !p;i<. Marcui.'.. 'ie bu fi 
Un en vis t» chez -or. per». M Noc 
Mairnux. pour queiqu - joui?

M J.-B i. baloux a veralu -a pro 
priété a M. E Dufieen». f>:ui-ci en i 
pr:.- feras as s ten irntrea aUmviit. M 
f haloux en .iéirc ap. . liez a«»r frère,
> p;.»a»r* l'hiver.

—M. I K B» -’a Compton. «I 
manche

M I) ( omto.» rm .un «I» Coa- 
l ook ch»/ M l> l' ; ind , pour 
-..t, fi'-. M A Tnaiid, '|U. • et rnala.l».

—Lundi, aastnibiee lepjlière de 
MAI le* tenue.:Ier».

-M;.» Mérilda Bédari. nu était a 
'"..«t.rorvk, dep.i s quelque temp». est 
rc retour daii» sa farmlie.

- M. et Mm» Frs.Joaeipii faquin, a 
Barfoid, hmanche

-MM Rosar o et Léo Boucher, de 
f oat coek ch»/ M Armand Paquin 
lundi soir.

Mm» On.-s ni» !;»s:a* a - es. re- i 
•■'^rnct> chez, elle, rinmaïuh». ajirc-o 

. o.i pa-s» la semai re dartrère, chez 
-a : .c-, Mme Henry rhafal» aine

MM Josnphal Therrien et Kio- ( 
.n The ; i.on. c'hea le-r flore, M 

N > n»rt Thérrien, d.manche.

JOYEUX ItETOLR

Dimanche, a l'occasion du retoui i 
M. »: Mm» A. Kavrea i. de leur . 

■. a» I ■ noci-s à \ew-York, M. L J. 
au iir.nna un souper et reéveil- 
l’urm, ie« convives, on remar- | 

ai: M. et Mm» Antonio Eavreau, 
•I. '. m Kuvnau. fié e du tnaiié, M.

Mme l. .1. Eavreau. M. et Mm» l>.
11.umas, de Labe.N, parents de la 

■t alice, MM et Mmes Samuel Uu- 
•r.i ! n, I/iuis Dumoulin, Eilm. lia y 
•ri nd, Ov. ie* lleli. rt, (). Besi osier 
pere, Ovide De»roiien, file, et leur 
petite famille. Médéric Ste-Mare. 4e 
M .. -e iîTer, Eusèbe ' Chaülé. Ml »?
K a ne h. Pan-eau, E ure Marche, 
au ..Jeanne Eavreau. M.-Yvonne Du 

m«iu':n, et M. Ilolan.i Eavreau.
La soirée se passa en diver* amu- 
mnt*, chant, musique, jeux de car­

te,, etc.
Le- nouveaux époux ont reçu d» 

nombreux et riche- cadeaux. On av 
sépara à une heure avancée de la nud, 
emportant un bon soutenir de cette 
fét» lamü.ale.

Au jeune eouple, nous off ion# nos 
ueux les meilleurs de bonheur e<t de 

prosper t».
M. et Mm* Phil ippo Carrière, 

Mm» lirait Carrière, à East Here 
ford «t PaquettevHIe, lundi.

Mardi, M. Joseph Gosaelin se ren 
•lait a WnterviK» afin d'y conduire 
M et Mme Germain Yereeau.

— M. Doiron et M l.emir», repr» 
entants de la “Pir-,e". dans notre 

localité pour quelques jours, les hôte- 
u» M. Xavier Tétrault.

—M. J.-B Lamontagne a fait en­
can. mardi. M Lemieux était le
dirpreant et M P. .1 Paquin tenait les 
l'mptes. Une Ciule nombreuse venue 

de tontrs part-, a.elstait a cette ven­
te. M l.amontafrne a l’intention d 
nous quitte pour les Etats-Unis.

M E’r«.-.l. Paquin, a Coaticook, j 
merercli matin, ou il vonduisa t M.
C E Desjailais, depute, à la gare 
M H. sinrlais parta t pour Montréal.

Mlle Dona’da I-emieux est ail» 
p.'s,«" quelque temps chez. M 11 C 
E'ontain». à Coaticook.

RESULTAT DU CONCOURS

-Le '»«ultat du concours de no- | 
vembre. a l’éco e Misièîe. du village, i 
«ur diffei»ntes matières, a été comme
su t:

Sixième année- -• 1ère: Mlle Ber- 1 
ilia Desrosieis; Je: Mlle Orph.ac Th‘ 
rien.

Cinquième année.—1er: Roland I- 
ireau; 2e: Mlle Florence Rabeiin 

lj::atiiènie année.—1ère: Mlle ( . 
m Ha Amolli; 2e Ulysse Therrien 

Pii.ltc-.se -Oi t lomouru: Napo < n 
«'hampairne. Roland E’avreau. Adrd, 
Marvoux. vainqueur Napoléon Chatn- 

| pagne.
| Ont roncou» Berth* Desm-ier?. tir- 
jph; e Therrien, Heui ette Marcoux. 
i tjnia Peltier et E-lorence Rabnln.
IVainqueur: Bertha Desiogiers.

suivie en page S
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V1CTROLA XI, S225. 
Acajou ou Chêne

VICTROLA
Rappelez-vous de ceci !

Toutes les machines parlantes ne sont 
pas des Victrolas. Tout Victrola au­
thentique porte la célèbre marque de 
commerce “J.a Voix de son Maître” qui 
y est placée pour votre protection.

Il y a eu une grande rareté de Victrolas, 
mais ceux qui auront le bonheur d’en , 
posséder seront fiers de signaler cette 
marque de commerce célèbie et de savoir 
qu’ils ont acquis l'instrument d’une tona­
lité sans égale-Le choix des plus grands 
artistes et musiciens du monde.

Ne vous laissez pas induire en erreur — insistez pour avoir le Véritable Victrola.
Cherc hez ht marque de commerce.

Tout Marchand “ La Vo'x de son Maître ”
se fera un plaisir de vous faire la démonstration du Victrola. .

Bcrlinrr Gram-o-phonr Co. 
I incited - Montreal

WZW-ocr

H. C. Wilson & Sors, Limited.
144 Rue Wellington. Sherbrooke

Muartiepa-généraux k Sherbrooke et dana le* Canton* de l'Est, pour le# Victrola* et Record* Victor. 
Suceur**!** h : Coaticook. Rock-faland. Thetford Mine*. Richmond. Granby. Qué.

N ru fait» ? I H*f» JMHjr 1« mntlirtit il 
préféiKblr au («nili^irr I U (Mit- rvf. 

rti lr A uni survrtlk n * di?
» téif . IVutW'trf, nu jour ou 1 nutr»
(pirkpif nial»<lT•••*«• tl« «-h purl "*»• produit t 
t fllf. «’il r*l nvHrmrnt .NMtpjKi.-

You* avt » r*t-M»u M «t n j*- nr
YotTfl Approuve p - . • ■ tkirts \ ?;■ t*l»
d âllfr Yrir Vtrti'KI Comnirii’ pouv* *

kaacAPfr’ o *> »n . • un*
«♦Hiludf ” B nirn* n*tun*llru nt, t 
lin »'h»vf f»rih* « ^r. d :tpiès <. ipti' 
Ymi* m'âfrt dt» tir bu, jr rrr tkeitf qn ! 
ral de prrnnérf forrr m dH-irnui.'tKM 
D’aUlfiiva, drrt i«ri proLnMt qu ii ?>* vou- 
!#rrrr* par, mon paurrr «un

— Il ne me rerrrr i p*> 1 \lk»p" 
«tour, il r*t trop i»dror j n coinnuttro 
mttr «aladre^f ! N «mbln r pn-fl qu. 
•■#ni(r Mart.tld •» esl p»*" « «• * cor liait ru 
|e muin* du nH>nde le »t>nd* M.inn H»
< dfvnandiiiti A le roir. il n p « »l*‘
dr rsitioa pour dumber «>>u. .* n tl 
jnr rrrrrr» Qunnt à m* '. •

i !• verra» . Je U

ht r t d " »\«Mr ' il » Hjttt d un olmnt ts* 
t nftn. il trtiit <|UC je Tente qfifhpir rho^0 
tom ni:» pauvre I atuenne Vh ' !»• mi“ 

, crul'l*4. le rni'»t r iLle ' qui *»-ia l« - »n**e d»
! <n mort ’

I n v«*v:»nt ! » ':<' 'Je 'UH x< 'anon de *..n 
• tut. M de SHiui«'t;%\ but mtpliei "ttr le-* 

•‘tllie’* tl< « » tte VlMte. »'?*A\:» de I en du- 
-'iidet Mah il ne put \ parvenu I » 
d>»uleu'. l.i e«*k*re enl» v?u* nt à ( «aetatn» «nu 
h dutiH'i 'imr-lrord le «li«ptt*ntent aux r<

I ' t'luti'»nv extrême*
t^u importe . «• qui u» .tmvfr*, «i je 

I d»»»*1 i*enln* nt ' »emme et ne plu- re*ro»»ver 
I1MM» til? tep»mdit-il à «no hnte qui nl>- 
jeetai' que le -mute Mflftold. -e voyant 
déemivrrt. pourrait rv-»*'.er de «upprimer 
v j** r«**nn *iff e* n*nt pour lin

\I1
l n jri-u .que*», il quittaiV I hoiei de .>an- 

gernv, aprè* avoir jeté un coup d’tril «ur 
la jeune femme qui dormait d’un sommeil 

.p nibU, tîevmit t>« rfnwjfnen'.tr't 
^prie rfdrMmuaf hit

-aV<m t tpiel hôtel descendait le eniuU- 
NKtitnld. |M'inlnnt •K*- -i jnur' :t l’an- V 
p(me entré dan<* I» bail. tKailleui-. i! l aper- 
ut. qn» (':m*ait i you une pr.xnde »'t fort»* 

« in' femme brune, efurertr de riche* 
fourrure*.

\ «*y*nt qu il n avait pa* été renifirqu/, 
ibietano «e mit à rêvait, et observa l’Au- 
ftiehien pendant I»*.** quelque^ mmiutes que 
dura rcntrrtieii II con*t:it:i que la jeune 
femme avait une eertaine rr^^'tnblanef 
t\ et '»in interlocuteur rt *e Mimant d a- 
vnn \u citer «pielque temp« aup«r«vant 

l in* un eonu'tr rendu *1»' réunion mon­
daine. le nom de la baronne de I alkend»»rf. 
ne»' *vnitea*e Martnld. femme »l un aeere- 
tairede I ambaa^aded \llem:i*ii'' Peut- 
être une «irttr du comte l .udwiv »'t. et 
tout < ;i> une parente

t ette famille Mailold m uiLLu. en t» ;i. 
Irê. «oinplètement mlé>*dii à 1 1 uqtire 
fterii..*mquc Mai* mui oiigiiv luirn hien- 
ne devait lui «eivir ici, comme moin* mi*- 

pi'cte au |*atri(d»-ni» fian».:»!-
L» comte et «ou inteHocutriee -« «epa- 

réreut ave* une |>oi«ncc de mam tiac- 
ano eutemlit le jeune femme qu, diAmt, 

en excellent tmn'.ai"
AU»*', è »t mût. l.udeiis \eu-i at­

tendons pour dînci • t tu m ici ompagnemN 
:»u théltre. puiMpn t^ai n e«t pa* libre 
«ujourdbui

Iziteudu, ma ebire Belt ma
( iaetano ? »M«it «ii^»; derrière le comte 

AlartoKl ., \u moment #ixù U
jetine femme hor« de 1 h^tel. ee détournait 
potif remonter le hall, une nunn «e ponj» 
•ur *ou bm«. une voix dit •'< «on oreille

de voudrai* vou* dire un mot, mon*
wev Bshmrrt.

L aiitn’n eut pas un tresMiiliement \u- 
eim muscle ne boiiut a hui -on M>aac 
Toumant la têt» vei* le e»»nite Maneclli 
il <lit ave»- I air Mirpus et légèrement rn- 
nil.M'd’un homme qui se voit l'objet d im<' 
méj'hA'

Ynti«î vou.- touiqier, mon-ifur 
>ch \eux m- rencontraient avec cx*u\ d- 

aetniiM. brillants de fureur mal conti nue 
MnixilnA . ut que »le l étonnement, 

un |>eu de eoni ranét»' hautaine dan* le« 
pninrll*H* crises d» I \utriehien.

Le comte Mainelli dit sourdement
>i von* le pr.’iVr» r. j»* vous ilomieiai 

trotte nom vérit ibk Mais que et soit 
“vu* l'un n i sou- l'autre, il faut qu«» v - 
m » nterdh / '

\b ' ( à. leoii'ieili <pie siRiutie 
\ ou- r '.('( ikshv en me donnant un nom 
qui n c-t p: - b mien .!«• vous i«is re

RQONNE 
Ile noitvzaijK

onnaîtro votr»' erreur et niamtimant. 
vous prétendez «pie je vou-» écoute . 
M «is je ne vous eonii.u.'s pas, moi

Il parlait avec un certain air de morgue 
impatiente mai« toutefois il n’élevait 
pas la voix, de telle sorte qu’il ne pouvait 
être entendu de* personnes qui allaient et 
venaient dans le hall, ni du rha«*eur posté 
près de ta porte

(hietano riposta, lui au—i du mémo ton 
bas:

\ e-.-ave/. pas de me donner le elian- 
. , comte Mai told .!«• suis entièrement 
ixé à votre étard Kt il faut que je voua 

• île entende*-voup ^ "il le faut
Il appuya -ur ees mots d un ton mena- 

•ant
L \utrichien eut un •oimn* à jieinc jh r- 

•eptible H dit froidement
Je ne comprends heu à «-ette insi«- 

anct» «h* In part »l un homme qui m eet 
a.dement ( trancir, qui refuse même d< 

n» 'lire Mm nom Totitei'ois, eomm»* ji 
!. • -te le* rei nes en publie, je consens i 
•« que vou- M iner, voua expliqiKT dnn- 

m**n apt'artfment
Tu era in* *urtouf que je fass»* un e— 

eiatidn ik timi ( kaetnno »'n le «uivant vers 
r«M-enAeur.

Rendant la courte montée. il« n’»'» ban- 
iprent i'a* un mot Mrrtold avait un air 
<1 indidà irnee mêlés’ d ennui I air d un 
îumime axant .-'ff.aire à un ftteheux dont il 
compte s» débarr.i«Aer au i : vite t '.ae- 
«ana. les yeux *oinblTA, lauu- iHUiillon- 
uinte de colère douloureu-e, >e eoutenait 

:Kxi»r ne par s»* j» ter sur cet homme et lui 
crier RemB-moi mon fil-4 '

Y u rbercher ju- t-i.e votre r 
axe( mo». Bdx «yn^Martoi»! ’ -Khkmis plu
tôt tarte* *ur table... l'ar un motif de

bas-e N’cngeanre, tri u r quelque a»itre raison 
a'i-si peut-éln*. vous avez l'ait enlever mon 
fils. Dans quel but ? et quel est le prix 
que vous attend'’* pour sa rançon

La physionomie du comte Mart old chan* 
eea. so jit compati ash nte, et s^ voix prit 
une intonation adoucie., pour répliquer:

A SUIVRE

SIROP
MATHIEU
DE GOUDRON i 
ET D'HUILE DE [ 
FOIE DE MORUE \
,■# rC • "» ____ X

GUERIT

OUDROtl 
*-*Zî a*. 

FCHEDEMOKUE

I

ü
!i

Trns, Rhumes. Grippe, Bronchites, 
Coqueluche, Asthme, Etc.

Le SIROP MATHIEU est un tonique effectif réunie»
saut It-s propriétés curatives du *»Ol'DRON et les 
qualités fnrtifianteade l’Hl'ILEde FOlEde MORlTE. 
l.»« rhumes négligés ou mal soignés ont des Consé­
quences trop graves pour risquer l’essai de prépara­
tion» inférieures. -,
U SIROP MATHIEU cri le seul -Fritable. cela) qui * ffelt wflr 

ta#, d'imitation» nu confrrfarnn- d’un Même daatcas. 
EN VENTE FARHHT 

=-.lrr‘ " 1 ’T '■■*"!=== ' -K

K I I



Noua venoM justmcnt de raoavoir deux 
chars de chevaux. Tous des chevaux de trait 
de première oImm. Venei au plus tôt et ayea 
le premier choix. Tous nos chevaux sont ga­
rantis.

M. H. O’DONNELL
Ecuries de rjüaarlcaa Houe

LA TRIBUNE
»

DE SHERBROOKE

MoMANAMY & WAlSH
Siock*, Uébtntures, Gralna

Kdific* tthiting r»t*
Fil privé, rotation, direct»*

SHERBROOKE, VENDREDI. 5 DECEMBRE 1919 TROU

Ne
Désespérez Pas

Si vou* (ouiffrta, ai vou« vous sen- 
>■* fatigués, ai vou» avez mal à'la 
<ôte ,*t voua souffrez d’indigestion, 
J'insumnic, de douleurs c^uand vous 
aria»*, vou* pouvez voua soulager en 
prenant

GOLD MEDAL

«est**
Le remède mondial pour lea ro- 

rnons, le foie, et la vessie et les ma- 
adies urinaires. C’est un remède na­

tional de la Hollande depuis 1896. En 
ente chez tous lea pharmaciens, 50c 
a boite. Garanti.

Voyez si le uam Gold Modal est au; 
clsaque boite et n’acceptez pas de
substituts.

HOULE - PARADIS
Lu semaine dernière a eu lieu à 

.’apelton, le mariage de M. Geo. Hou­
le et de Marie-Louise Paradis. N oui 
sincères voeux de bonheur.

CONFERENCIER

A SHERBROOKE
M. l'abbé Lionel Graulx parlera 

bientôt ici des “Raisons de 
notre fierté"

LE‘SIROP DE FIGUES’
EST UN LAXATIF 

POUR L'ENFANT

A LA CATHEDRALE

C’est probablement dans le sous- 
sol de ce temple que sera 

donnée la conférence

—Lisez la grande annonce qui oc- 
:upe une demi page du journal. Un 
excellent marché pour n’importe qui.

POUDRES
NERVINE DE MATHIEU

iEQUDRES.NER
VD* MATHIEU

wr-rr-i^. t.. SJ__ A.IV.---- .-juv RMS m nWZ V mm a
■5MS

FONT niSPARAITRF. LES MAUN 
DE TETE, LA NEVRAIXÎIB 
L’INSOMNIE, LES RHUMES 
ACCOMPAC-NES DE FROID, ete 

Vendue* partout au prix de 25e 11 
boite.

Tout marchand de gros peut rem­
plir immédiatement la commande di 
votre fournisseur. Ou bien, écrive! 
directement à 'a Cie J. L. Mathieu 
Sherbrooke. P. O., qui vous en enver. 
n franc de port une botta, NT ré­
tention da 26c

Allez d’abord au Studio

NAKASH
Satisfaction garantie

Tel. 1167 158 Wellington

Sherbrooke évidemment prend 
goût de plus on plus aux chose* de 
l’intelligence.: la semaine dernière, 
la conférence de M. l’abb. Martin de­
vant le cercle Marguerite Bourgeoys 
faisait salie comble et voici qu’on par­
le un peu partout en ville de celle «le 
M. l'abbé Groulx. C’est un régal dont 
on ne veut pas se priver.

Ce conférencier est bien connu’ par 
mi nous, d’abord à cause de sa croi­
sade des jeunes élèves de Valleyfield, 
croisade qui a été le berceau de TA. 
C. J. C.. Puis ses travaux 'n’ont-ils 
pas provoqué les pèlerinages au Long 
Saut qui réveillent le patriotisme d'un 
si grand nombre? Il a ensuite large­
ment contribué àla fondation de la 
revue “L’Action française” et de “l’Al 
manach de la langue française" de­
venus tous deux si populaires. Son li­
vre sur la "Confédération Canadien­
ne” est sans conteste ce qu’il existe 
de mieux sur le sujet. Enfin ses “Ra- 
paillages", recueil de traditions ca­
nadiennes, disputent à M. Rivard la 
palme de ce genre de travaux si in­
téressants pour nous.

Quand un homme, jeune encore et 
cependant dans la pleine maturité de 
son talent, a déjà tant fait pour no­
tre race, i' ne peut manquer de nous 
intéresser, nous parlant des “Raisons 
de notre fierté.”

Aussi tous ceux chez qui brûle la 
flamme du patriotisme canadien- 
français se sont-ils empressés de se 
procurer des billots. Et le 11 décem­
bre prochain, la salle du sous-sol de 
la cathédrale sera remplie, nous le 
savons déjà. Les jeunes gens de l’A. 
C. J. C. se disi inguent dans cette hâ­
te vers les magasins où l’on vend des 
billets d’entrec. Quelques-uns mémo 
se sont chargés d'en vendre et obtien­
nent dans cette fonction un vrai suc 
cès. Ne doivent-ils pas cela d’ailleurs 
à leur fondateur?

Prouvons à M. l'abbé Groulx que 
Sherbrooke sait apprécier le talent et 
le patriotisme pratique.

Billets en vente chez P. D. Authie 
E. H. Richer & Fils et Ledoux et Pel­
letier.

C. P. DUBUC
Ba. Sc. A., I.C., A.G. 

Ingénieur Conseil 
Etude, Plan, Spécification, 

Estimé et Entreprise 
Générale.

Tel. 98 36a Rue Murray
SHERBROOKE

Ou Montréal, 58 rue Sherbrooke 
Ouest, Tél, Est 856

“HOTEL PLAZA”
NOUVEAU et MODERNE 

62 et 64 Place Jacques-Cartier 
MONTREAL

Plans européen et américain 
1.60, $3.00 respectivement 

et plus

L. A. COTE GERANT

Téléphone Main 5839

DES RICHES 
SENECALS 

DU POITOU
Nous avons fa t un oubli im,pardon­

nable, l'autre jour, en faisant notre 
compte-rendu de la dernière soirée du 
sémini :re: nous avons omis de men­
tionner, dans les principaux rôles, ce­
lui de M. Lorenzo Cloutier, qui per­
sonnifiât le traître Des Roches, sé­
néchal du Poitou, dans le drame inti­
tulé “Arthur de Bretagne et Jean 
Sans-Terre". Nous le réservions pour 
un paragraphe complet et, malheureu­
sement, c’est tout ce paragraphe qui 
s'est soustrait à notre mémoire. Nous 
attribuons cette fuite,— et tous, con­
viendront que nous en sommes justi- 
biable,— à la décision que prit sou­
dainement le sénéchal d'aller expier 
son cr.me en un pèlerinage pédestre 
au tombeau du Christ... Ce semblait 
si vrai qu’il partait pour la Terre 
Sainte et la mémoire des hommes est 
tellement portée à l’atrophie que,— 
nous le confessons.— l'oubli est venu 
en maître effacer dans notre es.pi t le 

rsonnage en question, tout comme 
fil s’était lui-même effacé dans la 
pièce, avant que notre-rendu fut ter­
miné dans le premier cas et aussi 
avant la fin de ’a pièce dans le second.

Regardez à sa langue I Chassez les 
poisons de son estomac, du foie et 
de* intestins.

.Ne vous mêlez plus à la vieille 
•outume en achetant des verres 
le lunettes sans un examen sé- 
•ieux. Je me dévoue exclusive- 
nent à l'optique et je cherche à 
atisfaire me? clients.

Optométrutc
mjKin WèBimawi

Sur demande nous vous 
ferons adresser gratis

Là RENTE
NirtT* jmttnal hi-meiMiwl. 

rédigé par

Olivar Asselin
Y compris numéros parus.

• A*OUtCff«

feet MlMl QVtrtC. OTTAWA, BOMTON

V
Acceptez seulement le “Sirop d 

Figues de la Califo-nie” — recher­
chez le nom Californie sur le paquet 
et vous êtes cerinin alors que vote 
enfant a le meilleur et le plus inoffen­
sif des laxatifs pour l’estomac, le 
foie et les intestins. Les enfan+s ai­
ment son goût de fruits délicieux. 
Pleines directions pour l’usage chez 
les enfants sur chaque bouteille. Don- 
nez-le sans crainte.

Mères! Vous devez dire “Califor-

UNE TRAGEDIE 
LAMENTABLE 

AST-ELIE
Trois soeurs, ployant sous le far­

deau des ans, sont chassées 
de leur foyer par le feu

La première de
“Sleeping Beauty”

Suite de ’m première page 
h remplir. Mlle Janet Dempster fut 
remarquable, clans les différentes oc­
casions où elle su* montra sur la sce­
ne. Elle possède une belle voix am 
pie et soutenue, qui porte sans faibles 
se dans toutes les parties de la salle 
Nous devons aussi mentionner Mlles 
Emma Miller et Florence Bryant dont 
le jeu a été très aimé.

Dans les numéros spéciaux ajou­
tés à la comédie musicale, nous avons 
admiré les différents ballets exécutés 
par dus jeunes filles et des fillettes. 
Ils furent nombreux et d’exécuti n 
très difficile .Tout fut cependant t:ù: 
bien réussi. Les danses plastiques par 
Mlle Berwick furent très goûtées . 
Toutes deux ont acquis une souplesa 
merveilleuse. Tomme la plupart des 
autres numéros, elles furent rappelées 
chaque fois. Les “Songs of the Ages" 
furent l’une des meilleures parties 
de la production. Il fallait admirer 
surtout un petit chanteur merveilleux 
qui conduit sa voix comme un profes­
sionnel d’un tout autre âge, et les 
deux fillettes, toutes petites, qui Vac- 
compagnaient. C’était le jeune Gor­
don Bar.ei avec ses deux amies, Pan 
sy Schwartz et < ova Hallett.

Nous n’en finirions plus s’il nou? 
fallait tout mentionner. Nous s m 
mes forcés écourter et c’est domma- 
R-•. Car une foule djautres numéros 
vaudraient une étud^ spéciale. Il nous 
faudrait parler du jo#me militaire, qui 
semblait un général de hussards. . 
mais en très petite miniature, et de 
bien d’autres personnages aussi bien 
incarnés. Malheureusement, nous ne 
sommes pas de force à embrasser 
d’un simple regard un tel enchevêtre­
ment de choses intéressantes et nous 
avons dû en prendre notre pa ti en 
retenant pour ce compte-rendu les 
grandes lignes et les points les plus 
lumineux.

Nos félicitations, encore une foL 
messieurs les amateurs anglais de 
Sherbrooke.

M. Clowtier voudra b cm,— nous le 
souhai'tons du moins,— nous pardon­
ner notre faute. Nulp lus que nous ne 
peut le regretter. Aussi nous sommes- 
nous fait un plaisir ot un devoir de 
revenir sur le sujet. 1] faut donner à 
chacun ce qui lui appartient, lors mo­
rne que ce serait an peu en retard: 
mieux vaut tard que jamais. M. Clou­
tier donc a joué magnifiquement. Il 
fut un traitre torture, un traître ter­
rible et un traitre repentant, tou­
jours avec le même succès. Il incar­
nait on ne peut plus son personnage. 
Ce n’était pus un élève du séminaire 
• ue l’on voyait sur la scène, mai* l’au 
diteur état transporté à plusieurs 
siècles en arrière, a de» centaines ei 
des centaines de milles du pays, de 
l’autre côté des mers, et c’était le vé­
ritable Des Roches de l’Histoire, ce­
lui qui vendit son pr nce et qui s'en 
répentit si amèrement âpre.-, que nous 
avions sous les yeux.

LA CADETTE BRI LEE A MORT

Elle est surprise par les flammes 
alors quelle s’obstinait à 

sauver des effets
Lne bien triste tragédie vient le 

f.e dérouler à St-Elie d*Orf< H, icunt 
îa consternation clans < ' liage voisin
et soulevant la pu U généra io.

Trois soeur, demeun v s c libataires. 
vivaient depuis de nombreuses a 
nées, au milieu d’une affection toi: 
chante, dans une maison aussi vieil’ 
qu’elles comptaient elle :-mêmes dY. 
nées.

Les liens d’amiti fraternelle qu 
les unissaient faisaient l'a irnirat ? 
de la sympathique populate n oui \ 
nerait les trois petites vieille-, àg.e 
respectivement de 78, 84 et 8b ans.

Mais voilà qu’un incendie cause p ■ 
une cheminée défectueuse se dc'cDr 
dans la maison et que l’alerte 
grande dans la petite famille On a - 
pelle lus voisins au sec u s et ceux 
accourent, mais l’incendie prend c 
proportions tellement graves que 1’ ' 
se prépare à évacuer le foyer. Ma 
les trois soeurs s’obstinent h y i" 
meure’-, voulant au m dns tout sa 
ver les effets qu’elles possédaient-, 
le curé intervient et décide fin:.io 
ment les doux plus vieilles des s eu • 
Gosselin à sortir, mais la plus jeun, 
béona, s’entête dans sa décision L- e 
compréhensible et remonte au prem i 
étage.

Pendant ce temps, les flammes :< 
sont propagées avec une grande ra 
pidité et les sauveteurs, après avoir 
attendu en vain le retour de la viei’ 
le, sont chassés au dehors par Lai­
deur du brasier.

Quand la petite maison ne fut pi 
qu'un amas de ruines fumantes on 
commença les fouilles et en déc

U DEMISSION 
DU SECRETAIRE 

DUB.OFTRAGL

IMMENSE PROJET
PARIS, 3.— M. Cel*, sous-s erré- 

taire au départements des travaux 
public.-1, a exposé devant le., repré­
sentant d'un journal de cette ville 
le projet de construction d'un tub; 
pr.turr.aüquo, afin de relier Le. Hn. 
vro à l’jiir-. Le» travaux se feront 
en une arnés.
UN BEL ACCUEIL

I1F.RLIN, 5, Le fold.mu ri* iu!
Ma kenaon eut ^ rivé à Bori n m î!
it reçu tina p'.atia... Il 4a*i.. aivndu
!‘ U- IC-‘'a pnV ica t oupes, p!u«i«ur»
t?U’lui!uuy, tnt»*» â»tv24 ÎP géné'-li 
Fh k^nhayn a oitH, ^ 1*» v n ’
fftîuïrt de fleurs t t .offline juj» %

A la dernière a?semblée du Conge­
lé la Chambre de Commerce locale, '< 
secrétaire actuel de cette organisa 
tien, 1 ‘ notaire L. Bachand, a donnf 
sa domissian comme tel, démission qu 
devait prendre effet immédiatement.

Comme la question est très impor 
tante et que l’on se trouve dans l’im­
possibilité présente dr* trouver un 
nouveau secretaire, le conseil a deman­
dé à M. Bachand de demeurer cri 
fonctions jusqu’au 1er janvier.

La résignation du secrétaire laisse 
la position vacante et le cons 1 a 
convoqué une as-.emblée pour le 1.1 
décembre, afin d<* lui trouver un rem 
plaçant.

Il a été suggéré d’uni.- la E T. A. A 
et la Chambre do Commerce pou 
n’employer qu’un seul secrétaire- Fc* 
te suggestion sera étudiée par 
membres à leur assemblée du 15 d 
oembre.

Les membres intéressés no manqur 
ront pas de venir émettre leurs sur­
ges lion s.

Au cours du mois de janvier, b 
Chambre de Commerce donnera pn di 
ner en l’honncui de M. Mullian Her 
sey. de Montreal, qui parlera do pa­
vage.

—Vous pouvez épangiur de $1.00 i 
$100.00 sur différents articles, dam 
l’annonce d'Edward», aujourd'hui.

“IN MFMORIANT
A la douce mémoire d’un époux ai 

mant et d’un père regretté, Olivier 
L. Languedoc, oui mourut a l’hôpital 
du Dr Noel, le 1 décembre 1018.

Mme O. L. Langued c et famille

m

Un changemeiit 
pour le mieux

Du Thé et du Café 
passez au

P0STU1
Votre santé vous 

dira poirqioi

ilji

1 Chaussures pour Patiner * 
et pour le Hockey£

ï Nés Nouvelles Chaussures pour le Patin cl le Hockey sont arrivées
.NUIS VENDONS LA CELE HUE

McPherson’s 
Lightning 
Hitch

I i chaussure officielle du championnat de Hockey ; la chaussure dont s? ?er-

m

t&
-Vj,4
SV

y
- b.

! t
t-f.)/ vent ie> membres de la Ligue Senior du Hockey.

PRIX RAISON N ARLES■MJ
Vj

'J-v
'Â

Commandes par la malic remplies promptement.

-IMPOR TA NT-
Nous poserons les patins grati- pour toute personne achetant ses chaus­

sures pour patiner ici. Nous affilons aussi les patins.

M. J. CHOQUETTE S3 Rue Wellington 
En face du Théâtre IIis Majesty’s

.• : wv .’V/"- m Y.v, *

lit le cadavr'» calciné d*' la petite 1 •• .•nvorc” P;t h;u l a •» . ma c-i p t i .1 sain tics doux soeurs surrlvfcn-
ioillo victime de son obatin-t'on ^ ! quête et rendu un verüct «t-‘ n. rt tes q..l pleurent amèrement la ditpa 
i’e. I acv idenlle. La n< pulation de St Elle I Gbon t agique de leur cadetto.

Un Géant de l’Atlantique
Les états de service de l’“Empress of France”

H K \

ï
k

Empress oi France

m.La compa^nift de navigation Canadian 
Pacific Ocean Services Ltd. a célébré au 
commencement du mois dernier, le 
retour d'•'‘ EmpreM of France’' daim le 
service du non! de l’Atlantique. La 
remise de ce paquebot géant à «es pro- 
priétftiroa, par l’Amirauté anglaise qui 
s’en éUuT servie durant toute le durée du» 
hostilités, était un événement d’uno trop 
grande importance pour qu’on e iaistnt 
passer inaperçu, aussi les officiels de la 
C.PO.8. avaicnt-il voulu commémorer 
le premier voyage de I’ “Kmpr«*ss <»f 
France ’’ à Québec depuis l’armieGce, 
en organisant une petite fé»e A laquelle 
furent invités des représentants du» 
journaux de Quél»ec et d« Montréal 
de même qu’un groupe de représentanu 
de la compagnie

La compagnie avait tenu a célé­
brer l'événement, d’autant plus que 
T “Empress of France," l’ancien 
“Alsatian,” de la ligne Allan, a été 
â l’honneur et h la jieine durant La 
guerre 1/”Alsatian" h quitté Qué­
bec juste avant la déclaration d» s 
hostilités Hendu en Angleterre, d 
a été réquisitionné par l’Amiruut*’, 
armé fie huit canons fie six pouces et, 
attaché à la lOème escadre du Nord 
fie l’Atlantique, à partir du IA août 
1914 En décembre 1914, 1’“Alsatian'’ 
est devenu navire-amiral et c’est comme 
tel qu’il a achevé la guerre en novembre 
1918. Quelques mois après, il était 
envoyé aux chantiers maritimes Beard- 
more and Co , fie Glasgow, où il a été 
rernis à neuf Rebaptisé du nom d'“Em- 
press of 1 rance." il remplacera dans !e 
service l’’‘Empress of Ireland” dont on te
rappelle le tragique destin. 1 1^ lieutenant Stewart, décoré de press ol France ” qui a été am$ de grof

Durant la guerre, i caca dre du VicUr.a et du I). S. O,Tenons durant les hostütés porte uef
de l’Atlantique dont P'AJeatian" oû,Pour ftVOir commandé un de eca mvs-jcicatncos de ses armées de services. ( 
I’' Empress et France." était le navire't6nril,t navires recouverf fl’un faux est le plus gros des paquebots de 
ainind, a visité environ quinze nnl’r oont, q»ii donnai nt la cha**e aux Canadian Pacifie Ocean Ser viens I/td^ 
navires pour s’assurer s’ils ne transpoi - s0 *'un des ofl^-er.-. les mesurant »>00 pieds de long et 7’2 d<
raient paa de la rontrobande de guerre j''"1 distingu.’a de la Salto marclundfilargeur au milieu. Il peut porter un# 
Culte escadre a été tour à tour commar - ‘>rr «mmque. Ifortc cargaison et un grand mabre dy
dé« par le vice-nmiral sir Dudley de; l/ 'Empreos of France" est un rà fS°vn u
Coin, l’amiral sir Reginald Tupper ' 18,000 tomu» à doux r ‘ f ^ î
I» vir«-»minil Koigliley l’oarl. j-'ninow et à plusieui» lurhine». f-'™»1?!!

L”'Ftnpr<>si of Krsnca" est mslr-'o plu» gros rt le plu» rspèlc «U I* roui< |f . . '
teiisut commandes pur I* csninin» uord de l’Atlnntiqnc. 11 » un équipaK» Ié 1,1 f ''' ' '•
Cook. K«» ofiicic!-» *ont H L \Vbito,|dc 1ù8 Iiuiiimc», Tout l’IntArieur ««nit1 L’"Mit«i re»» of Fret»»,'' r* désorm*^ 
A fircr. 0.8.0, K. \\ll»ou, O.S.O.rtè «nodifo loiaqou le v»j>eiir c étédchvcr*-r r^^'iliénnicnt entra’ Liverpoa 
II. Gfftn, A W. ri*»de et B. Stewitrt.itxuulawté «s lutvm sustliso'» Last Quêtai durent U Miaou d Mé ri 
Tou» ont fait du servir» * bord Hn nxrirsIvWt,, à *onr) • montré qi» le pacpiebo! entre Liverpool et St-.fesn. N R

dè-lu rooonvré son luxe aobrr et de Imii ao<rt.dur*nt l'hiver, le p»q;ictv r «coompliri 
Ut SM wnlort d supsMfM*. b 'Lai-)bie*(*t ica UoisitaM rayage su Csud*

$■

b

m>4,v
r«k

T e rnp'r *rv r-/A- s rfi«rde du rxvlr»

pendant I* guen* M plusieurs Mut
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L’OPINION
DES AUTRES

Odieuse persécution

HEUREUSE D'AVOIR 
SUIVI L'AVIS OC 

SA TANTE

LüS LIBERAtX S’OR(iAMSENT

Lor* du Krund conxrèM lierai i«*nu 
il OttawR. au min* d août dernier, il 
fut décidé d«- former un con.ité com 
posé de représentant» de>» ne ut pro- 
^ if *e» et ctiarRé de faire parvenir a 
ijul de droit toute»» leu information» 
pouvant intéreMHî r l<* parti. < e comité 
exi»tc maintt liant, aiec, a *a tête, le 
jeune et actif chef de l’opposition, 
l'honorable Mackenzie Kinjf.

Celui-ci a compri» que. pour redon 
ner au libéralisme canadien la puis-*.ni­
ce et la cohesion dont il jouirait au- 
frefoi», de- relation» suivies devaient 
fire entretenue» entre tous se» men» 
hrcs qu’il» soient de l'Ontario, du 
Québec ou d’ailleurs. La nom elle or­
ganisation est destinée .» atieindn un 
jour ou l’autre ce but

Les événement» qui -r sont dermi- 
|<*h depuis MO t n’ont na- e'e »;iiis 
voir une tort» répercussion »ur b • 
parti» politique» en < anada et b- |>.n 
ti libéral lui-même n’y a pa entier, 
ment échappe II faudrait cependant 
éfn bien pe--imi-l< pour douter d< 
•on avenir.

t.uidé par un homme auquel Lan 
ner accordait toute »a cnnfiamc et 
po.» edant un proqrammi conform» 
aux a pirations populaires, le part 
liberal verra encore de beaux Jours » • 
notre pay».

Kt ceux de ae» adversaire» qui « ni 
voulu, au moyen d’une coalition b\ 
bride, lui porter, pendant la Riiein u 
coup mortel, en seront pour leur- 
!rai».

fonder et à lancer de».compaKnies de 
tou» le» nom» et pour tou.» le» objet», 
a trouver de» actionnaire» . pui» a 
aller fonder d'autre» compagnies et 
trouver d’autre» actionnaire»." CY»l 
de ce» jren.-*là qu’il faut surtout se de­
fier.

< omiue le ministre provincial de l A- 
trhculture l’a fait observer avec beau­
coup de rainon. ce» jour» dernier», il 
n'y a jruere de meilleur placement pour 
le laboureur que celui tendant a l’a­
mélioration du coin de terre qu’il cul­
tive et d’ou il tire sa subsistance, hn 
Jtectaiit une partie de ses épargné» 
tu perfectionnement de» méthodes e. 
usage sur sa ferme, le cultivateur ob 
tiendra de bien meilleure résultat- 
qu’en le» confiant au premier venu

I honorable VL < aron doit donc étr» 
félicite pour les avertisse ment» qu’il 
lient de donner a la classe agricole, 
meme si ce» avertissement» devaient 
Icplaiie aux frelons qui s’abattent pt 
lodiquement dan» nos paroisse» ru­

rale».

IM S Uil S CONS! Il S

L’honorable I K. < uron, ministre 
de l’Agriculture dan» le cabinet 
IfOiitn. a cru devoir mettre les cultiva 
teurs de cette orov ince en garde cou 
Ire eertaiii» .igenls qui parcotlienl a» 
tucllement le» campagne» et tenlcnl 
par tous les moyen» possibles, d .mi > 
cher à notre brave population rutile 
«les économe » péniblement um* • ei 
Le conseil e-t trop précieux pour m 
pas etre accueilli comme il convient.

I ii «onfiei .ippclait deiniercme 
l’attention publtu • »m b* operatioi 
d’un de ces soi disant représentai! 
île compagnies richi-»ime» qui aurait 
a lui seul soutire plus de trois ««at 
mille piastre» aux fermier» en leur 
promettant de- bénéfice» extraord 
naire». < omnie le corbeau «b* la tal 1 
|<n victimes d«* ce» renard degm < 
jurent peut etre aufourd’hui qu’il- 
lâcheront plus ainsi leur fromag* 
mais il e t bien tard pour prendre un» 
telle résolution.

Nous pourrions citer le ci- d« pbi 
‘leurs cultivateurs qui ‘« -ont laisse 
s«duire par le» belle» pronie. ses qu« 
bur ont faite» des agents .» U langut 
bien pendue et qui pleurent en ce nu» 
ment »ut leui desillu»!on Le beau p.r 
leur »'e»t en allé, emportant part ni 
un magot considerable. m..i> ni l'un 
m l’autre n ont été revu».

San» doute, le» solliciteur» qui pa­
nent dan» no» campagne- n'appartien 
lient pa.s tou- a cette cb»--«* dang» r« u 
-•». II y a, parmi eux d«»« homnos d u 
ne honnêteté reconnue et rapahb 
d’offrir a leurs client», en retour •; 
l'argent qu’il* en reçoivent, toutes V 
garanties exigées. Le nombre est « 
pendant trop grand de ceux auxquels 
le *Trix Lotirant" fai-.xit naguère al 
binon et dont la “tactique c«»n-i-f«>

U • ranx qui <»nt pria une purî 
. «. v • • a la p'-. ente manifestai on «1 
-, i( be.’.cr ont « videnTment oubli*
, « -i /-ont a)'e- e battre en Ejr'*|ic

.i liberté et la c viliaation.

limant le mol» de novembre .-eu 
n» s autorit* - montréalai»e« on; 

' i ! v res de \ iande impopri 
» «insommntlon.

.i d<. ir-ns qui, pour une que s
d- piastn ■> et oc oua, tecrab 
a emp" -onn r toute une jH-pu

;ion.

(U
Li refus d’amnistie .ai..- lequel .e 

gouverne mer.4. Borden j»er-,.*te, après 
t ut ce qu »’e»t pa.-w- ici et en Ku- 

-pct jj end > caractère d’une ou.eu se 
persci >t.o/:. Rien ge peut en résulter 
» non une irritation qui peut provo- 
jui r de- représailles dont il eat diffi- 

ci!«* de mesurer la portée.
Quel interet M Borden a-t-1 donc*

Mlle Watson maigrissait et per­
dait continuellement set. forces 
avant d'employer le Taniac

"Pour le bénéfice de ceux qu: Souf­
frent d’un mauvais estomac et d’une 
faiblesse géneraje. je d: s re di-»* i 

,, „ ^ tou» les merveilleux résultats que j’ai|.r<fv«i|u«i *n-. 1 wp.nioa pub’iqu.. (>l(tenus (,u Tunlar." .U^.r r-•.•m.mnt 
.1.. ..u n-nt .,0.-1... a n.e-jrei! re- M|le w Wauon, jeune fille bien .on- 
pn --. . « I pi cmier ministre a-t-il * rue demeurant au No l-«r» fue Mans- 
; f ••ch un instant à 'od eux d’une fi^id. Montréal, 
ttitiie qu contribue a jeter tous !■* “Avant de prendre le Taniac," noun 
« i «n prison de*, douzaines de Sfa; expliqua Mlle Watscn, "je n’axais pas 
m pat ' ottv K » .r. eu de son manque d’appet t et nu* sentais continuelle-

* parole, p* ndant iui-méme se * m^nt fatiguée et ;t bout de force»
p omèno. prend des . acanee- pro ion-1 Mon estomac était tout .t fait déran- 
r< < • :iou «r c,('l ( ‘imcrr!., et banquet- %* ^ que je mangeai ni incom-

d;tfi, tout.- les part.f» du Canada I benucoup. Immédiatement
t e Ktat l 'n i apres les repas mn nourriture fer-

. . / ' _ . . ... » ; nientait, formant de^ gaz et me eau-A ! somré un moment au tort l ant ^ ^ ^ ^
■r.-.T, «au. , a tous e...x auxquels , va„ apeincleg supporter. J’étais

I a. be une amende elevee, ou qu U ; rians un .Hat continuel «le nervosité 
i t eter « n pr;aon. Ne s’est-il pas prononcoe dormais si mal que je

• pi* < nt.'* les larmes dtv, épouses, des , me levais toujours le matin aussi fa- 
n'.int * et dos mère», le dé-a ro d’un ligué sinon plus qu'avant de me cou- 
»ycr d'où l’on a brutalement enlevé cher. J’avais de violents maux de té- 

»• h. f pour le joter au cachot? 'te et devenais parfois si étourdie que
II r.ou mbl<* que le temps «'St bien 1 t°ut se brouillait et tournait autour 

i hoi- pou exercer toute.- ces ri- m°b J<‘ maisrissai» et perdais mes

MAUVAIS SIGNE 
QUANULECHAT 

EST A U PORTE
• Servie# de !» Pi-en.'v Canadienne)
mUJBVU LE. B M. Bart O: « »

déclaré à la COU! «;ue q.and il aœrce- 
vh t le chat à 'a po te de la maison, 
il pouvait dire avec certitude que **• 
femme était de méchante humeur. Il 
poursuit ea femme pou^ recouvrer le 
jxis-esfion de sa ai.*on et d'un lot h 
(ilen Millar, dont ils ont tous deux la 
j> >>«»*• s si on conjo nte.

li appert <|ue !«■ toupie est «ouvert 
à couteaux 1.1es. L’un et l’autre »'a-- 
cuser.t pour ie trouble qui '.e* divise 
En dépit de leur division, il., ont ou 
amasser une petite fortune. M. Orr 
a déclaré que sa femme est un pi- 
détraquée.

“Quand j’arrive • a maison, 
j’apeiço s le chat à i porte, le sais 
qu’il est darjrere ix >. m’^varr^- n'u- 
loin et je me rcti a t il d Via a 
la cour. hier.

I.c jujre a pris la cause en délibéré.

%

«îZ-fOÎ Confortable

1. u s • i u • ' ccta;ns pays, entre ai 
Y- Ktat IH ». trouvant moyn 

o i ,ire c'.r i l« rablcment leui detîa 
■ t • . t C uiada, lu, au^m'uiu- 

c«*‘. in sienne.
I r;.;t ;• ai '! t( mj>s que nos ml 
t fetb tux cummencent ;» prat 

,.« r V. onomir qu'ils prêchent (bq>u 
'ungt* nips au pt up c.

nr«. Le coût de la vie augmente 
« ijaur», la production agricole n’est 

-uff santo pour «oun les besoins, 
: - -‘-nliment de mécontentement et
* volte qui existé nu Canada, com- 

i « «lan» . monde entier, devrait plu- 
'•r être apaisé par de*; m4'sures de

< ’ance, qu'augmenté pai des actes 
ie sévérité outrée

(''est ce que l’on a compris, en
• rice et en Angleterre et c’est ce

l’on devrait comprendre aussi au
'anada.

i’our éviter ces désastres 

(Le "Canada")
On ne compte pl'U.s le» sinistres ar 

sur lee grands lacs. Durant ’a 
»<>n de ra galon de 1913, par ex- 

mpb*. 2'*3 perte*, de vie* ont été enre- 
•« *trx-es; 31 navires ont étc- perdu»

* 1 auti*e.>< ont • »mb.e e\, dan» cette
• J le tcniipête des premiere jours de

• mbr. , «-s pf*:t4*s ont été pour les 
i-su rcurs «*t le .s armateurs de $3,- 
177,000.

force» de jour en jour, et ne faisais 
qu’empirer.

Comme rien ne pouvait me soula­
ger je commençais a être inquiété, et 
c’est alors que j’écrivis ù une de mes 
tantes qui habite New-York l’état 
dans lequel j’étais. Quelques jours 
après je recevais um* lettre me di­
sant qu'elle avait déjà obtenu beau­
coup de bien du Taniac et m’en con­
seillant l’emploi. Je suivis son avis i 
et maintenant j’en suis bien contente. ; 
Je ne m’aperçus d’aucune améliora­
tion cependant avant que j’aie près- \ 
(jue fini ma seconde bouteille, mais 
alors, mes malaises commencèrent a 
disparaître et je repris bien vite le 
p«»ids et les forces que j’avais perdus. 
J’en ai maintenant pris six bouteil­
les et je suis engraissée de neuf li­
bres et pèse plus que je n’ai jamais 
pesé auparavant et me sens mieux 
que je ne l’ai jamais été. Mon ap­
pétit est si vorace que c’est à peine 
si je puis manger assez pour le satis­
faire et ma digestion semble se faire 
parfaitement car je puis manger de1 
tout en n’importe laquelle quantité j 
sans jamais en ressentir aucun mal- | 
nise. Mes maux de t**te. nervos.t* et!

New System Wet 
Wash Laundry

Téléphone 1430 

PROFITEZ DE NOTRE

Service Rapide pour 
Lavage de Famille

Nous repassons tout le linge 
ordinaire

N’attendez pas la semaine «lu 
lavage pour envoyer votre lin­
ge. Nous retournons votre la­

vage le lendemain.

DONNEZ NOUS UN ESSAI

C ne dépêche 
* que 'c lOini' 
.. a liecidc d

d'Ottawa nous amu'ti 
«•i -• fb* a Sa;dé Pu! : 

a ) en«i .ctf» sur :.*
i.n « d «r tin sommeil dont on rompt 
i ,i p!u**. « .. « t.m.'s au Ca uo
lotamment dan:-* '/Ouest.

\< riai I pa<- à propos d’etu '
n n

.in il iu commerce?

i ;i ( hambie «les député» mexlch 1 
■l par une majorité <• raeanv*. d 

, jip« i \ < 1 • ■ «■ i <■ t }»i c" . ie’itie pa 
; •! **t nt idisart >*s coml*at- d

,u riaux.
citoyen» de la tunhu’^rt'* 

t tra t « ut pa mieux U. -u 
(,i cam- domicilié* chez *jx, 
tient a - s t» Wen tôt à èr'autri 

m tt- que cexix des taureaux.

1 e .’ i iruie campagne en faveur 
rsité «li* Montreal va «*tr 

• n iant la pix-nnère (^u'.nza ne d« 
i« janvici pnahain. l’n c*»ri 

a «*te changé d’organis» r 'c •
I so ist ription dans t.1»* -t ni 
. b*s etab1 i»«en>ents re/g eux

Nul doute q 
-«pondront

1 qui i 
-tance

< tou» n«x- compat* 
avec empressement 
.*« ».» adresse et* « « '

!’ : !unt 1 .v TUir.» t un moyen bien i ^to-urri sgements sont disparus. Je dors
n p i <1 ter ces dévSHSt.ee; on n ai- | paisiblement et me sens bien contmu-

ait «ju’à construire le canal de la Baie 
îch>rgenne Ce canal, comme on le 

•• a i t. uivrait la vallée «le l'Ottawa et 
ette vallée est protégée contre les 
■«•r ts violents des grands ’acs.

Y'«« à un autre de® grands a vanta- 
• ' «iu’on s’o-bstine à ne nas vouloir 

User dans le seul but, c’est évident, !
!, no pas défilai re a Tvr«,nto, qui R«-i „ egt vraimrnt surprenant «ie

ellement. Le Taniac est si meneil- 
leux et m'a fait tant «le bien que je 
ne puis m'empècher «le le dire à tous" 

Beaucoup se «entent presque tou­
jours dans un état languissant, lourd, 
ont l'esprit paresseux, une mauvaise 
mémoire, un affaissement de l'esprit, 
sont nerveux, souffrent de maux «Tes 
tomac. d'indigestion et «ie maux de

" toujour- a supplante Montréal., *^'*8-u, nombro de reux qui souffrent 
Toronto compte prend!,, -.vant long de ce(1 ,Vmp«ômes. 
mps V titre «le métropole e'est, |A. Taniac a apporte un grand sou-
■ nd son port a .ra été agrandi et ' jagement a Mlle Watson parce qu’il
; le r* -eau d« chemins de fer na- contient certain» médicament» qui

t v ai it tlabli :eui» qua l’tiei'»- 1 font pr« cis«'ment disparaître ces
i ! .tux !a: v tes murs. j symptôme». Il aide actuellement de»

! milliers «le personnes en Amérique, 
ofist'ils • e* (*(‘s vingtaines de témoignages nous

parviennent journellement, d’homme» 
t femmes «t’une honnêteté et d’une

Lo iw-hi' t,o ' io or -ans danger sur le. plancher quand 
la chaulté. P «l'-.-ction est allumée. Au moment du 
bain vou • ' *. .-z pa.. be-oin de craindre les frissons «juand 
la chaufferc'At- P, rfecti m est près de vous—vous pouvez 
vous en servir pour des centaines d’autres usages.

Vou- poux « /. r « ■ •rr .ne chaufferette IVrfection n’importe
où. Elle iidement ten te chami re. L’arrêt-mèche em­
pêche route •;* .v m. •• Cheque goutte d’huile ee trun&fonne 
en chaleur. « rtte «h. fferette peut ’'eater allumée pendant dix heu­
res avec un galon tl’hu.ie Imper,al Royalite.

EHe vend • «!'.« imer la fournaise n l'automne ou eu pnn-
temps Vou? ■ z u.ic ebe ’«‘ur confc''ttbl'le là et quand vous le vou­
lez. Elle est !.'-n const.-ulte c*t peut ou» durer des année*. ,

f«. en nk kal éxnaÂlle blau ou n-» r japonais. Cihh*
r‘~rT~ vot x » m irehand tm4 le*
chaufferettes Perfection à la marque de commerce du tnangie.

IMPERIAL OIL LIMITED
Enrgie, Chaleur. Lumière, Lubrifiant».

E CT30N
Poê/es è Peirok

Rtoafc- - i» — akaTAO»

Flanellette de 30 à 10c.

CHAUSSURES
CLAQUES

VALISES

J.F.Leblanc&Ciefng.
No. 94 Rue King

rv «.a, ^ ; « -.m-saKa——

PourqMoi Payer des Prix
Fabuleux pourvus Habits i*

Non ■ tementa pt ••liâmes et mes-
r .. ar commande. Nos nrix sont les plus bas 

en ville.
Ou' rage garanti.

ALEX. TRUDEAU
63 a KING HAUTE-VILLE TEL. 1029

Mtrara - — - —M1M 11,1^1

INVENTIONS
Proté/iéca en tous pays

Si vous «vez une invent ion il développer
à,faSé0it.gîr’U.nfm*“|U''deCOn’mert'P 

v'u,iiei comm—
Nou» nous chargerons de fain; pour
in.l!S Le5rCChrLchcs n^'c.maires. Nous
vous aiderons de no» conseils et nous

r>*-donnerons,tous lcs renscigne- ments que vous désirez.
• uel |tie*

(L* 1
intégr t<- «'prouMCE, no’.i» exprima:.t 
leur profonde gratitude pour tout L 
tiion qu'ils en retirent.

Le Taniac est maintenant en vente 
k Sherbrooke chez M. A.-E. Duberger 
l’harmacien ou à la pharmacie Grif­
fith, 121 rue Wellington, sous lo 
direction personnelle d'un repn'scn- 
tant spécial du Taniac.

Presse”)
Canada ne veut pa 

iud.v'dinéité nationale; .-'il ne 
: po* renoncer il son autonomie 

an pter !a dir.x'tiofl d’un conee i 
n rial où son influi-nre ser*-à peu 

< nulle; s’il ne «•eut pas descendre 
i ien de monter dans IV-helle de la 

it me into i nationale, il se doit de
a «e que r en ne l’entraine r '■■■. "■ 'ü—~ti 2

- toute* ce - voies humiliantes et jautpe8 colonies qua la sienne prop e. 
la■ rer*‘"see 11 a curt,«ut le grave , Sachons, sur une que.-tion au», im- 

- '■ n pet-cr les conseils <j «*
adront lui donner *ord Jellicoe 

u *tr * a . sujet de ^a pi^oti cti m 
*ur mer. 9f' if*

K i n'* t besoin d’être drv n pour 
«» 1 a nature dc« avis «juo l’.’iui-

PJGEON&LYMBÜRNAurncroi»
& DAVIS 

MHtc» “Powr" MONTRCA!

« ■ é t Wlt MI—WMIII IW

rJ
* -k'. Jk Jl. Jhf kj ^ j a u «i_

MEDECINS, MARCHANDS ET INDUSTRIELS
Ne luir-ox pa trop vieillir vt*

1 -, it «m tempi, par
d’ajusto.' :r t et coVe tion.

Pou; pi s de rets, igr.en.cnts écr

lO/rn'.e.*. faites-ios collecter 
notre système scientifique

ei-TiouB on télephonemotu.

Agence Mercantile de l’Eat
Téléphone 1.Û6I................. 155 WELT.LNGTON

SCmMHM

u<U

teur est venu > ouf fier à l’oreil- 
n • ministre», dans le c:»ime 
t f no petite reunion min »-

portante qu** cclîe-la, peneer par nous- 
/rernes ft adopter ia -noie 'igné dx 
condukte capable d'a?suier notre >é 
rurité, sans nu.it à n«>t e autonomie 
et '•ans nous mpos» : de» obligat:«>ns 
financières a;«*.pruportion*KK>s a nos 
muvem.

ell« I ne faillite

0?P1^3 THEP^

L#» puu»e» - 1' 1 xiJf.it à
gnér t U it*» «*» maladie# **» ro­
gnon». «mai rhumât sme, roa- 
ladie de Bright, d «bèt* et mal
4a dot. La c«»ché ci-haut oit ua
Modèla da la boita.

A i coui*s d’une reunion t^nue mu?
i,vn «m. a Mont 1 * i'. la corn ni • * • 

hygiène a discute l’opportun t* 
r un certificat «je tout Onta 

pe t venir «Isn» ia met«,4>po 
<* mesure serait p-ise afin «i'm 

. h“r que et tte ville ne subi»» \ 
’«•k Toixjnto, les ravages «le la va-

\ t> là c«Mnment une munit ipai t 
;>» • ndministrce veille à la **ant«* .1 
-«*«’ haletants Sherbro-oke. lu:, ’lisse 
««'a au basar«l

N * cu'tivatcur» «le notre prov n<<
; c ;. ent bien de tenrr compte «les .- 

t averti-scmei ts qui v ennent d - 
• »• . | fi* * par T honora b e .1 K 

n ( c sera tout à leur avantage 
ministre «i-‘ rag-h .dure fnga_-* 

«s fe mier* à se tenir en garde con- 
«erta ns agents «pu pa-sent »• 

i « ment dan le» « ampagnes au mi- 
> • t ' .*•; ’ «' p ^cernent prêt . . 

mi’olndant^ Le cultivateur devra.t 
r.itt e .on Rivent a -a propre ban* 

■. i i a te re tt oration
t tct’c, «Ifclare Pc- ju -: ment 

honorah'.’ \\ ('aron.

Le Dr J hi DiHoti. fameux cordes 
prei la? t df guerre, disait, ce» jours 

• n c a M ' 'P - il. «i / ne * roit pas 
t ■: •. a 1 «r.:e «1 \.«r fi * c*

* «q o'.i 'a’sL i fa.ilra reven * à 
l’a ne. «'n système.

Tes événements qui s- sont |N«-*tA 
Jepu - quefquea mo cl e*' pa' t cu'ie** 
l’in. «I>nt «le Kuumf, ne sont tvert»'s 
pas «le natrun a i ncou»ager «ian» leura 
eonvic* uns ceux qui iraient a a pie 
ne réussite du pacte wil»onien

On ne sait encore rien de précis sur 
m1 qui s'est pa«so lors «le l'entrevue 

‘que Tarn raî Je icoe a eue récemment 
ave« n-'^ .»«lm • strateur* féilemax

| Chose <c'ta»ne. ceivn«i;»nt. «■« mis 
«>r na , n i»» a’ - t n’« '? nas \cr u

• ( ..fia , I pM . • - AUX VCu'
MM. B-'Hen. Meighe: ou Kowe ' u *

i le pe .ple ne tardera pas à s’e i aper- 
' ce^Tir.

1 'am l’ig’ais qui non» visite eit 
•mmcî t «le son pays; et comme 

n«‘ «,A irait manquer de non- re- 
<»mmander la construction d’une 

n.i’. i e «lont la mère pâtr e 
. t '..a «I ruction et qu’elle pourrait 

■’\ir tant :» la «lefense de ses

LES FEMMES 
D’AGE MOYEN

Doivent être prudente». Elle» 
peuvent compter «ur le Com- 
poié Végétal de Lydia E. 

Pinkham.

<î.» “Droit")
Tx*s déductions du savant angla.^ 

Newt.m «ur "ntPaction mutue-le 
au.'corP?. déduction» qui aboutissent aux 

t iois de ia gravitation planétaire uni- 
versel’ement admis, étaient jusqu’c. 
« «>ns dérée- comme acquÎM », maigre 
les ix’.'crves «le certain» théoriciens 
qui n’y voya ent, comme Lucien Poin 
cait». que l’hypothèse du plus grand 
n«>mbre de phen«>mènei».

Or. voici «jue même cette hypothé­
tique vrai se mb hi nce est «liecitée; b* 
professeur italien Majorana diVlare. 
d'après >s res iltet» de ses propre.* 
exper enccs. que Newton n’auiait pose 
qu'ure donnee approximative et dont 
la vérification aboutit parfois a rie; 
conclusion» opposées aux ficnne».

Serait-ce !a faillite de la fvienc» 
proclamée par Brunet ère?

Ffban». liî. — ’ Sur le retour de 1 Age.
tout j1 eus une At'aquede gnppequi dura

1 hiver, me laissant 
dan- une fr
faiblrsse. Il

UN PORTE MALHEUR

\
“Engin Tâirbcmks-'Morse

Modèle Z düec
MagnetoBosch

LaSuprsmaMcKurt Poi 
Halevi

rande f -, , -
me

semblait parfois Vn marin vien «Te mourir en An-- 
que je ne sciais peterre: Charlie Dunn, 
plus ïAtnai.A bien.
je lus Quelque cho* ‘ événement n’aurait ne nd’extra
sf sur le Composé ! ord.naire s une légande ne s’atta 

chait au n m du défunt : Charlie
(. omposi 

Wgétsl de L\'lia 
; V. V’.nkh tnt rt se 
[résultats À l'épo­
que «le 1 Âg* criti­
que, ft ]e di# i\ moc 
m 4decin qre j al- 
l.r.s l e»»aver Tout 
de suite ie fus for* 
titiée et «lébiré# 
dea aymptAmes pè- 
nibles et voire 
Corip ’sé Vegetal • 

fait de moi une femme Vten. et «-*p? foi 
te pour faire inoi même mon travail Je 
ne puia trop recommander le Composé j ? tania 
Végétal de I.vdt» T? Pinkham aux tem- Knfr 
me» qui tra\*erteut la période de Pige 
critique. ” — Mme P as n k TThnson, 
i lib S. rue Orcha«le, l’rbana, 111.

Les femmes qui sont nrrx'euses, «'Ut 
»lr giaudes «'haie», i ' .le» uiau» de dis,

- r, t vot moroses, devi ent r«* 
s vei «e«éù e n uh ie aux radioes ef 
herbages .e Cou.v oaé Végétai da Lydta 
B. Pinkham.

Dunn joui»»ait de la reputation peu 
agréable de "porter malheur” aux 
navire* sur les juels il embarquait.

A dix-hu;t an», il faillit périr iam 
îe naufrage du bateau de pêche “Fly’ 
Ses c«'mpagr..>n» périrent tous.

Plu» tard, il se trouva sur le "T; 
tante" lorsque ce t ansatlantique 
ivncontra le fatal iceberg

Il reprit du service à bord du "Lu- 
qu. somb’a tragiquement. 

Knfin, pendant la guerre, il appar­
tenait a IVpiipage du "Fioriiian**, 
torpil’e par un sous-marin allemand.

Ses «amarade» pris «l’une crainte 
superstit.cust. avaient jure «le ne 
‘dus »'embar«{Ufr lui un bat.au «jut 
cmpv'rtcra t Dunn dan» son personnel.

Et Punn est mort . paisiblement 
data aoa. lit.

Iliiar

IE fameux engin “Z” et le magneto oscillant Bosch à haute tension, 
réunis, forment l’engin IDEAL pour la ferme, d La sûreté du 

magneto Bosch, qui produit une succession ininterrompue d’etinceiles 
d’une chaleur intense, est reconnue, et son addition est la seule amôlio' 
ration qui pouvait être faite à l’cnp.m "Z”,qui a toujours été considéré 
comme étant le plus perfectionn .. ■ engins pour la ferme. Cl Adresser 
vous à votre agent et voyez Tel: rf de cette nouvelle combinaison— 
L'ENGIN FAIRBANKS'MORSE MODELE “Z” MUNI DU 
MAGNETO BOSCH. Q Toutes le stations de service Bosch par 
tout le Canada aideront nos agents a donner le maximum de sendee 
en ce qui concerne les engins.

"Jhe Canadian

Fairbanks -Mors e
Co.Xunitcd.HALIFAX si JOHN C>1 FBFC MONTAI M

TORONTO HAMILTON WINDSOR
OITAXV *

$
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UNE BONNE 
MONTRE 

POUR $2.
La Montre “Aviateur” est 
puissamment construite et 
ne coûte que $2.00.

Réveille - matin garantis et 
fiables pur $2.00, $3.50 et 
$5.00 chacun chez

Skinner
Ll—-----------------------------

i CHRONIQUE LOCALE

—Faites économie en achetant des. 
coupons su No. lia rue Alexandre.

'.>37-:5 eh.
—Le juge Globenaki, de !a Cuui 

Supérieure, qui a été impechc par la 
maladie de préeider, CEtte année, le 
terme de la Cour <iu Han.' du Roi, 
était en notre ville, récemment. Su 
Se cneurie, on le sait, demeure 
Montréal.
ECOLE DE PEINTURE ET

DE DESSIN A MAIN LEVEE
Les cours de dessin à main letéc et 

de peinture sous le contrôle du Cou 
seil des Arts et Manufactures sont 
donnés le mardi et le jeudi soir à 7.30 
heures dans la salle do la Y. W. C. A 
coin des rues Dufferin et Montréal 
Ces cours sont spécialement donnés 
pour les jeunes filles par madame Sa 
gala, professeur bien connue à Sher­
brooke. Ces cours sont donnés gratui­
tement aux élèves. Veuillez vous ins­
crire sans délai. 23G-R

—Mlle T. Lemire, de Victoriaville 
est à Sherbrooke pour quelques jour»

—Encore quelques coupons de soie 
Shantung et popeline de soie à S1.5!: 
la verge. Mme Guimond, f> rue King- 
Est. 1 P

—Mme R.-A. Bart.ett, de la Tuque 
passe quelques jours chez des amie» à 
Sherbrooke.

YVONNIK
Ce drame que jouera le Cercle 

Laporte, le 10, est une pièce par­
faite que vous saurez apprécier, 
ainsi que l’orchestre qui sera de 
premier ordre.

—M. James Carter, d’Abbotsford 
passe l’hiver en ville, chez sa nièce 
Mme W.-O. Lambly. ru« Montréal.

—Un bon assortiment de coupons à 
vendre au No. lia rue Alexandre.

237- 3 ch.
—Mlle Marie Pépin, de Stornowa-; 

est de retour de "hôpital St-Vincer.l 
de Paul, où elle a séjourné pemlan4 
quelque temps. Elle est en bonne voit 
de guérison.

—Patinage au Stadium, dans l’a­
près-midi et la soirée, tous les Jours.

238- 6 ch.
_M. et Mme J. I.emay, de St-O'

m lie, venaient à Stoke et Sherbrooke
dimanche.
_Patinage au Stadium, dans l'a

près-midi et la soirée, tous tes jours.
238-6 ch

—-M. l'abbé J.-A. Ethier. de Char- 
lierville, était à Sherbrooke, cette se 
maine.
_Vente d'écoulement chez Mme

Guimond. 6 King-Est. Vente pour cau­
se de départ. 238-2 ch.

Si vous êtes malade et que 
vous avez.essayé sans suc­
cès de tous les remèdes, re­
tournez à l'ostéopathie et 
portez-vous bien.
Un simple replacement fait 
disparaître !a cause du rhu­
matisme, de la paralysie, de 
l’athme. de la bronchite, de 
la goitre, de la pierre, de 
l’appendicite, de l’indiges­
tion. de la nervosité, etc. — 
Téléphonez u 1307\v —-Ap­
partement 22. Kdif •' e < asi- 
no, Sherbrooke. \ ’ udredi et
sam-1 ii de chaque aemaine.- 
J. J. 1IE \LY, médecin os­
téopathe.

L’ACIDE DANS 
L’ESTOMAC CAUSE 

L1NDI6ESTI0N
Elle crée des gas, l’aigreur et des dou­

leurs. — Quel traitement aalvr».

NOTRE DEPARTEMENT
D’ACCUMULATEURS

Est dirigé pii. un homme qui a une 
•Xpérience pratique de 18 ans dans 

ce genre de travail.
Mais ce qui vous intéressera sur­

tout c’est qu’en plus des avantages 
^ue vous retirerez de cette expérience 
vous obtiendrez chez nous un travail 
•onsciencicux et un service honnête 
?t courtois chaque fois que vous nous 
•emettrez votre accumulateur pour le 
•©charger, le rêpavor ou IVmmagasi- 
i«\

WEBSTER MOTORS LTD.
Sherbrooke, Qué.

A. H. GENCE
accordeur

Réparation de rianaa 
Ida. U Rue Québec. Tel 
m ckaa A. BLOLIN, marthaad 

de musique.

Le» autorité» médicales déclarent 
que le» neuf dixième» des malaise» 
l’estomac, indigeetion, aigreur, »en»u 
tion do brûlure, gaz, nausée, ete., 
sont causée par un excès d’acide hy 
drochlorique dans l’estomac, et non 
pas, comme certains le croient, à l’ab­
sence de auca digestifs. Les membra­
nes délicates de l’eatomac s’irritent, 
la digestion retarde, le» vivres suris­
sent, ce qui occasionne les désagréa­
bles symptômes bien connus de tou­
tes les personnes qui souffrent de 
l’estomac.

Les digestifs artificiels ne sont pus 
ecommander en pareilles occasions 

t sont souvent nuisibles. Achetez 
plutôt dans n’importe quelle pha'mo- 

ie quelques onces de Magnésie Ri 
«urée et prenez-en une cuillerée à thé 
dans un quart de verre d’eau après 
haque repas. Ceci adoucit l’estomac, 

empeche la formation d’un excès d'n- 
. idc et il n'y a pas d'aigreur, de gnz 
ou de douleur. Le Magnésie Bisurtc 
— sous forme de poitille — jamais 
liquide ou en poudre — est inoffen­
sive pour l’estomac, peu coûteuse et 
constitue la meilleure forme de ma­
gnésie pour les malaises de l’estomac. 
Des milliers de personnes s’en sa 
vent chaque jour et profitent de leu s 
repas sans craindre l'indigestion.

LA QUESTION DE 
LA RETRAITE DE 

SIR LOMER GOUIN
QUEBEC, 5 — La situation pro- 

>■ in ci aie est toujours des plus em- 
bi’ouillees et les gen« continuent à s' 
rocer la même question: Sir Lome; 
louin va-t-il abandonner son post 
■e président du conseil deis ministr .- 
i Québec ou va-t-1 le garder? Déjà 
toutes sortes de rumeur» ont couru, et 
on a même désigné le successeur pro­
bable de Sir Lomer. La plus récente 
umeur désignait i'hon. M. Tasche­

reau, l’actuel procureur général. Mais 
nous savons de eource autorisée que 
•elui-ci, à qui on offrirait le poste d< 
premier ministre de la province le rc- 
fuserait. L’hon. M. Taschereau s’oc 
upe activement maintenant de sa 

profession d’avocat, il n’entend plus 
ibandonner son bureau. D’ailleurs, il 
i deux de ees fils à l'avenir desquels 
1 veut s'intéresser. Il préfère s'occu­
per de ses f is. Le prochain premier 
ministre de la province de Québec ne 
sera donc pas l’hon. M. Taschereau.

Par contre, sir Lom<T Go-in, dit- 
on, vu le refus de Thon. M. Taache- 
eau, s’adresserait à l’hon. M. Caron, 

.’actuel ministre de l’AgricuHur», On 
ne sait si celui-ci aocopterat le peste 
offert. C’est maintenant sur lui que 
omipterait sir lx>mer pour se faire 
•emplacer à la direction des affaii-e- 
le la province.

—Propriétaires d'autos. Ne laissez 
pas geler vos batteries. Donnez-les en 
soin au Wiggett's Battery Service. 
Huit mois de service garantis. Toutes 
les marques de batteries sont traitées 
avec la même attention. 238-j. v. s.

—Mlles Alzina Bonnette et Marie- 
R.ssc Morissette, de Cowansville, sont 
renues assister à la séance du Sémi­
naire St-Charles, à Sherbrooke, mar­
di.

—Vente à réductoin de chapeaux 
garnis et non garnis, commençant le 
6 courant, au salon de modes de Mlle 
A Laniel, Stanstead. Qué. 1 p.

UN DEFUNT QUI 
N'AURAIT PAS 

DIT U VERITE
L’honorab'e Juge Goerln, *'.-•• 

'aant en Cour sup rica e. hic: âpre» 
midi, a r.nvojé l’action de 11.000 
ntentée par dime \euve AzrM \\ o- 
lo.'sky contre Hi "Prudentiel Insu­
rance Company of America.”

Le tribunal a cependant adjugé a 
a demandeiess,, la somme de $32.25, 
n.ontant des prime» payées sur !a 
poli-e d’aisurance qui faisait le fond 
du litige.

Suivant la déclaration d? la de­
manderesse, lu 5 mai 1915, la com­
pagnie défenderesse emit une police 
d’assurance sur !a vie de son mari, 
Azriel Wo’ofsky, au montant de 
$1.000. Ce dernier mourut le 6 dé.
•embr 1015 sa femme, par un
avis dûment signifié, demanda a 1.: 
défenderesse de lui verser le mon­
tant de PaaiuraiK , mais celle-ci 
refusa de grayer la somme réclamée.

La compagnie plaida à Pact m, 
disant en substance que lu poli <■ 
i’assurance en qui stion était (ans 
ffet et ne la liait nullement.

11 était entendu que les déclara­
tion* et réponses de Wolofsky aux 
questions du médecin xaminateur 
ie la compagnie feraient partie de 
l’application et du contrat d’a.-su- 
ance demandé. Or, dit la défende­

resse, les réponses et dée’aration- 
de Wolofsky touchant sa sari 
étaient fausses, e r. la à la connais­
sance du dit Wolofsky.

Comme question de fait il avait 
été traité pour un cancer lo-gtemps 
avant l'émission de la police et con- 
aaiesait le caractère de cette mala­
die.

Le tribunal a renvoyé l’action 
d la d'mandercSse séance tenante 
lui faisant remise des primes ,payées

LE TRAVAIL ET 
9NQ
NECESSAIRES

Le Jour ne Vien­
dra-t-il pas ?

EST-cp que cette vignette ne 
vous rappelle pas une ex­

périence de jadis?
Quoi de plus démoralisant que 

de ne pouvoir dormir?
L'insomnie est un des premiers 

et. des plus sûrs symptômes de 
l’épuisement des nerfs.

( "est un indice que vous avez, l»o- 
soin du secours do la Nourriture du 
Dr Chas, pour les Nerfs, pour rendre 
la vigueur aux eellulo» nerveuses et 
prévenir ainsi le développement do 
graves malazliea nerveuses.

t.n améliorant la qualité du Satie et ir,
rtsxttistituant le système nerveuy cette nour­
riture fjomo une énerele m mie force ti.,u- 
vrlles à tout le «s.rps
ûn rents la boite. »! pour »-' Té. cher, tous tu, 
inareh vnd- ou Edmanson. Hates .V t'o . l.ld , 
Toronto 1

NEW-YORK. 5 — Le problème du 
logement sera l'un des principaux .su­
jets de d'srussion du 13e congrès •- 
nuel de l’Association de- d rect urs de 
:ompagnies d’assurance qui . e-t u- 
■ erte ici aujourd'hui. Le problème des 
vivres sera aussi discuté.

Le séance de ce matin a été consa­
crée aux problèmes de la reconstruc­
tion Sir Henry Drayton, min .-tre des 
finances du Canada, a prononcé vi 
discours sur les problèmes de la re­
construction; il a préconisé la sur 
production, l’intensification du travail, 
et l’économ e, comme étant les meil­
leurs modes de solution de la crise 
aceudle. “Les problèmes du continent 
nord américain”, a-t-il dit. “devron-. 
être solutionnes par tous le- peup 
qui l'habitant respectivement et. d-' 
plus en plus, les grands problèmes 

| mondiaux scient amenés à liomr so­
lution par les nations un es de l’em­
pire britannique et la grande répu­
blique américaine. Etant donné la 
communauté d’histoire, de lois, d'm 
térëts. de traditions et d’asp ration 
qui nous est commune, nos effort : 
parallèles pou • promouvoir l’oeuw • 
de civilisation et d’humanité, ne man­
queront pas d’être efficaces.”

Noms offrons et 
recommandons 
les valeurs sui­
vantes :

MONTREAL TRAM­
WAYS A POWER Co., 
Ltd. 6*47c pour rapporter

I 6*77

SOUTHEF.N CANADA 
POWER 877 1948 pour 
reppiorter 6 H’"7

STEEL COMPANY 0F 
CANADA 677 1940 pour 
rapporter 6*'’l

NESBirrThoMSON 
«i Ca Limited 

PAMasaon.gérant
222Rut 5t Jacques rtoNmac tlaiN mis

•rnéitM UkUNDHY, n ■ MM» ^ I
BU A SD FRIE

A VAPEUR. OI
SHERBROOKE

PROJET DE MONUMENT
AUX SOLDAïS DE QUEBEC

QUEBEC, 5.— Le (projet d Vie ver 
un monument aux soldats québ oi* 
morts au champ d’honneur, a été 
supfréro par Thon. C. h’. Delâpe, nu 
coTr.-ité de rt'ception du 22e batail­
lon. Co projet a été favorablement 
accueilli et il sera discuté à un au­
tre séance de ce comité. Le trésorier 
Verge a annoncé que ce comité a 
dépensé $8,435 pour lj réception 
du 22e. La cité de Québec a dé- 
nensé en outre* $4,324.

TORONTO EST 
COUPABLE DE 

NEGLIGENCE
TORONTO. 5.— Si les autorités 

tmériçaines ont dû établir un su- 
vice de quarantaine à la front ie 
et exiger des voyageurs un certi­
ficat de vaccination, c’e.st parce nu 
le département d’hygiène rie la ville 
de Toronto a négligé de faire r s 
p cter la loi eoneemant la vaccina 
tion obligatoire. Telle est la déc’.n 
ration faite hier soir par le conseil 
provincial d’hygiène.

On ajoute que Toron1 o sera bien 
heureuse, si ile n’est ipas accablée 
nus le poids des réclamations en 

dommages par suite de sa coupa1'.,
négligence.

DES AMELIORATIONS 
AU COUVENT DE 

STANSTEAD, QUL
(De notre correspondant) 

STANSTEAD, 5.— No» bonne»
1 çieuse» du couvent de» Ursuli- 

i> », qui cherchent toujours à don- 
■■ -T tout le confort et le» amuse- 
• ■ nts possible à leur» élèves, ont dé 
idé de fair* installer dans les spu 
leu»,-» cour» du couvrent une glis. 

iude, ainsi qu'une belle grande pm- 
no re de 200 pieds de longueur par [ 

60 pieds de largeur.
C'est une tiès bonne idée, bar 

.•es jeunes étudiants ont certaine­
ment besoin de tel» amusements 

.■ur les distraire de» fatigues des 
, et nous nous permettons de 
citer les directrices de cette mai 

n d'éducation j>our Ce beau mou.
nt de générosité a l'égard de 

i élève»; aussi, nous croyons 
l’il es1 de notre evair de men- 

. inner en tmssant. qu" notre con- 
vent qui est l'honneur et la gloire 

cite pa'oisse du Sacré-Cœur, 
puis un très grand nombre d'an, 

r, a toujours été de l'avant dans 
progrès depuis qu'il existe.

—Eco, du Sacré-Cœur de Stans- 
:i i, u la r -vue générale du mois de 
>v. mbre les élèves qui sont arrivés 

premiers et seconds dans leur 
a>se, par leur travail et leur assi- 

é sont:
Cinquièn,1 année: Jean-Thomns 

.-a-d, Louis Phiiirvpe Poulin. 
Quatrière année. Wilfrid Charland 
Laurent St-Sauveur, 1er, et De- 
Goodsell, second.

T olsième année: Armand Do- 
et Orner Lefebvre, 1er, et 

daurice Couture, second.
Deuxième année: Clarence Le. 

ianc, Mendoza Bouchard.
Première année: Conrad Emond, 

Roland Rondeau.
M. Thorr.ïiü Voung a vendu sa 

ferme pour le montant de $12,000 
piastre*; et non $1,200, tel qu’an- 
nom-c sur un précédent courrier.

—M. Clarence Boucher, lors de sa 
rnière excursion de chasse aux 

al.ntours de Bamston, eut le pial 
i- de capturer un joli chevreuil.
—M. Aurèle Aulié, est d0 retour 

.l'un voyage de quelques jours à St- 
Mulo.

M. Henri Bs'danger était de pas 
age a St-Iohnsbuiy. Vt., jeudi der. 

i.l r, dans h but d’assister à un 
anquet donne par les Chevalier» 

ie Colomb de cet endroit.
M. Kobt Boucher a été retenu 

urlqu s jours, à la msiaon, par 
use dt. maladie, la semaine der- 

nière.
Mme Fred Pieree se rendait à 

New-Port Vt., par affaire merer,■ 
ü dernier.

M. Gordon Croteau, de West 
D l>y, Vt., a passé quelques jours 

I la sem. ne dernière, chez sa 
rranl-mère. Mm» Courteau.

LA GRANDE BRETAGNE
DOIT AIDER LA FRANGE
PARIS, 5.— Lus journaux annon- 

ent nue la Grande-BretapTie main- 
• endra sa décision d’assurer son 
aide à la France, si ce pays est at 
l i qué injustt ment par l’Allemajrnc. 
même si les Etats-Unis ne ratifient 
pas la convention par laquelle les 
gouvernement de Londres et de Wa- 
h in g ton se «oni entrafrés à secourir 

immédiatement les Français, au 
cas d’une attaque portée par les Aï 
îemands sans provocation. L’An^le- 
U ri e a ’ it .fié la convention dont ii 
es*, question; mais cotte convention 
n*a pas encore été soumise au ae- 
n^t américain par le président Wil­
son.

i ES BOLCHEVISTES 
VEULENT LA PAIX

LONDRES. 5.— Le lieutenant 
colonel Lestran Malone a annoncé 
aujourd’hui qu'il avait reçu une 

• immun ica J on officielle du gouver­
nement soviet russe lui demandant 
de faire connaître au public que le* 

olchévistes désirent encore vive 
ment discuter des conditions de 
paix. Il déclare egalement qu’nucu- 
Trt négociation n'a été entamée en- 
t ]c gouvernement soviet et l’Al­
lemagne.

LA ‘ TRIBUNE’-
,LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

DES CANTONS DE L’EST

Etats de Service de la C.P.O.S.
TRANSFORMATION DE LA FLOTTE DE CETTE COMPAGNIE DURANT LA GUERRE.

I ' f • y*' . ' 'v À»; "•
- ... f \ ‘r5 ■ y . ••'-"

Canadian Box & Shook 
Mills Ltd.

Bols de Charpente
Toutes sortes de bois de charpente, brut ou poli — Plan­
ches de sapin de la Colombio-angtaise pour boiserie et 
plancher — bois franc pour plancher — poteaux et per­
ches, etc.

Soliveaux
De 4 x 4 à 16 x 16, jusqu’à trente-six pieds de longueur en

Epinette
PRUCHC, SAPIN DE LA C.-A.

1

BOITES
«

BOIS PREPARE
pour caisses

CAISSES

Tél. 1137 ou 777

“SERVICE QUI SATISFAIT” I
I

Abandon des Affaires
Après 10 années de commerce dans la marchandise 

sèche, nous avons décidé de discontinuer et nous désirons 
faire participer notr» clientèle aux occasions uniques que 
contient ce stock.

Cett poirqnoi nons lançons nne

GRANDE VENTE D’ECOULEMENT;
Si vous vous intéressez réellement h la réduction du 

coût de la vie. pourquoi ne commenceriez-vous pas par vos 
vêtements ? — Pendant plusieurs mois, nous avone tra­
vaillé en secret, préparant cet événement sensationnel.

Economisez votre argent en achetant ici au prix de 
la manufacture.

Sherbrooke Dry Goods Co.
71 Rue KING-OUEST HAUTEVILLE

en face de la me Peel. — Tel. 1143

* <4 4 <$• 4? 4> 4* ^ rf* 414? *!> 4* 414> *i* "é 4> 4> 41 £ 4 4 4 4

:-LAINES-:
Nous venons de recevoir un nouveau lot de laine à 

KÎlefs. Nuances : bleu pâle, rose, cerise, vieux rose, rou­
ge, rouge foncé, verl. bleu alice, jaune, noir et violet. 
Aussi laines Saxon» et Shetland, Bec Hive, Glacée et 
Canadienne.

S. FORTIER
20 Rue KING-EST

4F

t|

t

Vi JM"**-* +■ ‘ *4»' *

L’“Kinpre*s
Au dlbut du çrand oonfiit en 1014. la sera lu plus

of France ” de ia C.P.O.S.

oompagnK' <!' 
Pacific Ocean

grot <]c toute la flotte {looofNi; Montrose. 7,207 tonnn»; Mount 
navigation (’anadianiTrnis nutre* paquebots moin- mipor Koyal, 7.0ï*x tonne?. Mongolian, 

.Scrrircs Ltd. avait enjlant*, destine* au service de l’Atlanti- tonnes; NumiHiari, I xnr» tonne» 
•6mce nur rAtfantiquc et le PHeifiqup.jque, seront aws«i nus en r’hantier .-oiisiRuthenia. 7.2(W tonn^f»; TyfoU*, 7,5S/i 

•ynnt un tonnage brut total peu. * jtoniica. 1. Kmnreua of Incra. vendu a
de b41,399 tonne*. Depuis cette date, i A !» fin du dernier exercice financier Imi finnre hindou, jauge .',934 tonnw 
quatre paquebot» lougeeut 67 000 tonm* ia compagnie po«sédait 28 navire» océa fc tonnage total perd*» durant la guerre 
ont *té eon»truite^ et dnure autres niquM d'un tonnage brut total rir 204,4 >0 cat de 126,552 tonnes ci le tonnage
.•augeant en tout 76,000 tonnea ont tonne» et 6 autres en construction ou vendu cet. de 59,420 tonne», faisant un
été achetée de diverse» cnmpagnie».lachoWs mai.» non encore livrés, jaugeant grand toîal de 185 97:1 tonne»
Au cour» delà guerre, quinze navire? environ 88,660 tonnes. ,
périren» acflkientndeme.nt ou furent! Noue don non» ici la liste de.» navire» ‘♦‘^navire» sinvanta ont te^acheté»
roul^» par l'ennemi ; huit furent venduatperdus durant la guerre:—Calgarian ' rjt^ la guerre: iJotrforn. 4 $28 ton- 
au uonverneu ent britannique apr »; 17,515 tonne brute», Carthaginian , f,‘ Ihjnhnragc. tV f»50 tonnes. Holbrook, 
avoir *té nkjuluuonnu par rAinirau'/ 4,444 tonresi Ionian 8,208 tonne» t^nno; \I0nte2uma_6,038 wai»Mj

X '
Rideaux, A VENDRE

Carpettes et I1 $20.000, Debentures de la COM

Draperies MISHON SCOLAIRE CATHO- 
I.IQCK DE SHERBROOKE,

Nettoyé» h la Crnwr Laundry f)'. 1942. par montant dp
vous donnent les meilleurs ré- *1.000 ou multiples. PRIX
sultats su coût minimum. Ti - !f3.32, rapportant 5tï7r.

léphonez aujourd’hui. Adressez-vous a votre notaire 
ou ù nous-mêmes.

GROWN LAUNDRY Credit Angle-français Itee
SHERBROOKE 1 132 rue St-Pien*,

Tel. 10 i
QUEBEC.

L-------------------------------------^.

et. un autre. l'Kmprr*- of indi», d'abord Hor;,*ri»n. 10 920 tonEr-: I »ke M., h,- ' ’ MJ ’."Si1"' R V33
windu A un prince Hindou, fut ensuite gau, 9,2^^ tonne*; Milwaukee», 7,i'-' Mattawa. 8,1 tonnes; Mi mot*,
traoefom4 en navire-h A pi ta! par ce tonne»; Montreal. 8,644 tonnes, Mour*t », ^ toruKa; Mfthvcn, 4,8o2 tonnes; 
dernier et présenté comme tel bu gou-'Tcnjple, 9.792 tonnes; Montfort, 8,.'7y‘‘5,692 tonnw. War Beryh 
▼ernement anglais pour le transport d< I.onnes: Àliasnnahie, 12,479 tonnes i.1'trnr.es, \ ar Pendot. 10,800 
poldata Maas4» d’Orient. IMedora, 6,135 tonnes; Mimota, 4,928; nBW'’

TA C.P.O.8, est actuellement A fsaraJtonnes; Poni«»rsnian, 4,421 tonnes; Corin- .-c» ntvire» construits et njoutds à 
construire sur la Clvde aux eliantiers tiiiae, 7,33-. toimea: J»ske Manitoba, is l'oftt; durai.t ceMc même période, 
(toU Fairfield Sbipbinldina and Kiiffineor- 0,654 tonne» furent le Mih»onàMe, 12,409 tonnea;
ing Co.. un navnc de C25 piedsrfc icr? Is* navu » «u v nte ont t'n ver.fii - le Metagamu, 1 * 420 tonnes; le MelHw 
et jaugeant 22,(WM) tonne», qu portera* • • t/ci vcrnen.ei britanniqu** — M, , •c-1U,U' 7 toui.i ot le Minnodoaa, 13,96^ 
le nom U Lmprcvs of Canada et quijiu-rna, 8,8b<» tonnes; Monicaum 6.o05iU>uuca

Si vous Désirez un Travail Parfait
Pour vo* xmeublerwnts d* buronux, magasina, fixtu- 

ros de tooten aortoa, finissiona eoignéca de résidences,
Adreeset-voua 6

A. D. DESILET
EMntota

371 WKUJNQÎON TEL. 951
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«RPEMIER TRIOMPHE 
DE BECKETT HIERM 

EN UN C01IRT COMBAT
1* champion français joue avec son adversaire anglais et le met 

hors de combat en 71 secondes. — l.e prince de (ialles 
était présent

UN RESULTAT 3E LA 
TOUX; L’EMBARRAS

Vous avez auvent rerna tiu*'. au 
moment <>j lf p • >1 < ir, ■ hauteur 
aj| acteur at t**; rit f: s! de-
j^re de son s'-rmon, sa char on ou son 
rôle, comment ’in - rcr:: jcrr * nt '* i une 

1 tt>ux ntontrô abic ... tnce.
a tout jfât* . Que c .n-: * t que em­
barras poui .a malheun .-<■ “victime” 
qui voit se perdre tout .’effet de ses 
efforts.

Vouü pouvez éviter bien des en­
nuis en port »nt ronstamm* su*- vous 
une 'le pastilles Dominion C
B Q
doses h ctero» t lu toux ou -i t. i.iront
'*mpU*temcrt U -i p.'-es rhumes. Ache- 

*ez-en un»- ;e n ij' v - ’hu.. Nat, 
.ai Dru? ;i!.d Chem ta! Co. of Cana- 

.]a Limited.

POLREVIIEft iL,™« 
UE NOUVELLE 

EPIDEMIE
BOULEVERSE

l.e Dr El/.éar Pelletier secrétai­
re du Conseil Supérieur 

^ d’Hyifiéne,

ADRESSA UNE CIRCULAIRE
A touU'.s les municipalités de !a 

province au sujet de la va­
riole

\rrêtez le mal de tête 
DOMINION ( .IUJ.

PASTJU.ES (boit • roup. | 
Chasse ; hu:nt - et t ^' ippe

tn quelques heures: 26c

(Service de Vagence Reuter) 
LONDRES, 6.— Georges < arp - 

tier, le chamrpion fran<;am, a mis 
lot Borkett, cihanipion d’Angrb'terre, 
hors de combat h. r .ou «lurant ur. 
rès bref combat pou* le cham^>ion 
lât qui fut a son ivanUijr»*

So xHf.C* et quatorze second* «, t»* 
lu'annonré par 1*- 'hronom*- * 
officiel, ont suffi a ('arpent c ; >* 
décider rpi’il serait celui <fUi rep. *- 
trerait Jack Derr.jhsey. »n juin p ■ 
chain, pom la chami 
de.

Du moment t»u l’arbitre, B. J. ilcn 
pie, donna le sifmal du tombât, Car­
pentier mena le i*a! a sa guise. B » - 
kett n’t ut jan.ais une chan-e «!<• 
per le Français, qui alternait o; 
adversaire, avec une force «norme, 
partout ou il voulait.

Le prime de Galles, «h s pa k et 
-i«*s pairesscs, «les membre4 tie la 

mnibre «les communes, de haut- 
ronctionna.rôs d’t-*at, un grand rirm.

fit* femmes, la plupart en robes 
de soirée, furent t«*moins de la ren­
contre.

LES QUILLES
LIGUE DES MANUFACTURIERS

NOUVELLE VICTOIRE
DU SriAlVIROCK

[.<• Slii.m ock tfa^né <lfux par­
ties hier S.iir eontr> ie Pajf de Ta 
ligu e» M ' . 11
Conway du Sh in MKk se sent divi- 
-.•s les hom ur de su lée. Is- pre- 
miir prer ,.it la n.- .li urp moyenne 
pour par’d impie oit 187, et Con- 

t way "'Ofi , our le an i total.
R. iultat .I * ta i lé.

CIEVEHWKINSVS
J ACK SOLDIER JONES

Cm deux hommes se renconlrenml le M décembre, probable­
ment au Théâtre Mis Majesty's, sous la direction de 

J os. Cimilier el llerl Doherty

SHAMROCKS

Il est déf inHiveir.. nt d. - -, ■ .pie 
.Ta.-k Soldier Jones et < leve Ha’.' 
kinn se livreront un nmU.t de d.x 
repris*-* samdi s«.ir, le 11 d.-cem- 
bre, en « ette vill*. I.’adv. i «aire de 
Jones devait tout d'abod être lée 
naid Dumoulin, m.i.s < dernier, pour 
la troisième fols, vient d.- refuser 
,|e -enronti.M COttnoB (h I «ronto, 
alléguant qaH
lors de ».i récente rencontre avec 
Tom Cos» 1er, à N'ew Hedfo'd

Cemme OTove Hawkins a.nit lan-
...... in défi au vainqueur^ de ceti,
rencontre qui ne peut ave. lieu, 
Jos, Cloutier » immédiatement re­
tenu le» service* du nègre de North 
Adam* [«.ur une rencontre avec 
Jones.

I,h rencontre semi-finale sera -n 
tre T.-effle Breton et Kid Perron

Il y aura aussi deux intéressants 
préliminaires.

I on way
McMillan
Teel
Saunders
Maekel!

V l'a V 
M urpli-. 
Smith 
Wlllt.n;
Poole

K,r,

97
l’Jfi
129
KiS

17.'.
ins
135
ir>9
134

1C,G- 500 
187—392 
177-428 
i 'j 120 
157 453

685 721 303 2209

F \C,K

150 17-
121
112
138
U39

000

117 
120 
15 1 
127

117

108
130
309
■409
-411

! 1 :'0!»3

L’ALLEMAGNE INEBRANLABLE
HKIM.IN. On annonce aujour-

,niu send off'cioîleinent nue l’Aile 
magne ne r. . . r, a ' ■ ’• a d.-
■ision et ne c» ç , , p... ".pousser
la d monde de a li. au sujet de la 
■ eddit on do ■■■ k ,t .h navires 
ommo coirpe’.‘ ;* la lestruc-

ti.m de t flot!, a Se: re. t low.

I.e docteur Elr.éar Pelletier, eecré- 
t . •e-direeteur >lu Conseil Supérieur 

'Hygiène de la province de Québec, 
v ier.t d’adressir la circulaire suivan­
te au sujet de la variole a toutes les 
autorités mun . ipales et sanitaires 
de la province:
MIX AUTOR1TKS MUNICIPA-

I.ES FIT SANITAIRES DE I.A
PROVINCE DE QUEBEC. 

Messieurs,
I.a variole, qui n'a jamais été 

fomplèteenent supprime dans la 
,province depuis 1901, a repris sa 
marche envahissante; depu:* n.ai
jusqu'à ce jour, 573 cas, distribués 
dans 108 municipalités, ont été dé­
clarés au conseil supérieur ri'hygie 
ne. Sont envahies aussi, les provin­
ces qui nous entourent et avec !es- 
lUclles nous avons des communica- 

t:ons constantes et multipliées.
I.a tuai ion n’est pas encore alar­

mante t ne 'e deviendra pas, si 1" 
Conseil supérieur peut compter sur 

l le concours des autorités municipa- 
! 'e!|.

I,.i variole est^ en effet, celle des 
maladies contagieuses qui est la 

1 plus facile à contrôler; ear, outre 
, l'éruption cutanée qui attire de sui- 
j te l’attention sur les ras légers qui 
auraient autrement passé inapper- 
çus, nous avons pour nous en pré­
server la vaccination antivarioli- 

i que.
11 est surabondamment établi que 

la variole n'a pas de prise sur un- 
mun cipalité dans laquelle la vacc: 
nation a été généralisée et, même 
dans une mun paüté, c'est encore 
pa r la vaccinat ion qu» les autorités 
municipales peuvent n prendre le 
plus promptement contrôle de l'épi- 
désnie.

Nous allons indiquer sommaire­
ment les mesures que les autorités 
municipales et sanitaires doivent 
prend 1 peur protéger leur adminis
très.

N Avant comme après l'appa-
rition dL. la maladie.

I. Chaque municipalité doit 
...i à ce que le règlement qui inter- 
d t de recevo r dans les écoles de®
lèves non vaccinés soit fidèlement 

. -utc jwr les autorités scolaire».
II. — Chaque municipalité’ doit 

5.ire vécu'. son Règl.-mvent de vao

l-a Diapepsln* ér rape met immédia­
tement fin ■ l’aigreur, à l’aridité, à 
l'état gâteux de l'eetomar ou à lin- 
digestion.

Vos vivre* ne digèrent pas; voua 
••easente* des douleurs dans l’esto­
mac qui est acide et gaseux. Quamf 
votre estomac est ainsi bouleversé, 
voilà un moyen immédiat de vous 
soulager. Pas d’attente.

Dè* le moment où vous prendrez 
une paatille de Diapepsine de Pape, 
toute indigestion, douleur ou malai­
se, aigreur, acidité ou gaz disparaî­
tront.

lac Diapepsine de Pape coûte peu 
dans les pharmacies et il n'y a pas 
de meilleur moyen de se soulage: ra­
pidement.

c.nation gén1 rale obligatoire et. à 
plus forte raison, se hâte, d'édieti r 
ce règlement, si ell? a neglige de 1“ 
faire jusqu’à ce jour (voir Loi 
d’Hygiène, art. :^58).

III. — Chaque municipalité doit, 
en vertu de l'article 3886 de la loi 
d’hygiène, nommer immédiatement, 
si (Ile ne l'a pas déjà fait, un offi. 
ci r executif chargé de faire exécu­
ter la loi et les règlements d’hygiè- 
n • et de surveiller le territoire de la 
municipalitc, pour intervenir dès 
qu’il y a rumeur que la variole est 
déclarée dans la municipalité.

R.— A l'apparition de la mala i.e.
IV. — Si le malade est un étran­

ger qui vient d’arriver dans la mu­
nicipalité, l'isrfler conformement à 
l'art. 3924 de la loi d’hygiènee, et 
vacciner et désinfecter ceux qui sont 
venus en contact avec lui. (Toutes 
les dépi nses que l’atrivée d’un va- 
rio’é occasionne à une municipali­
té sont remboursables par ce va­
riole. I.a loi d'hygiène et même la 
loi criminelle lui défendaient de cir­
culer.

IVbis.— Si le ma'ad,: est un rési­
dent, mettre »n quarantaine absolue 
1 i maison où il réside, y apposer î'af 
fiche VARIOLE et nommer un sur­
veillant de la quarantaine.

V. — Vacciner immédiatement tou­
tes les personnes qui habitent la 
maison dans laquelle le cas s'est dé­

luré et, de même, toutes les person­
nes qui, demeurant ailleurs sont 
venues en contact avec le malade.

VI. — Garder en quarantaine tou
te® les personnes de la maison, pen­
dant 16 jours, à moins qu’elles ai.nt 
été vaccinées avec succès depuis 
moins de 7 ans et qu'c les en four­
nissent la preuve. A part la vacci­
nation. exiger de ees personnes, 
avant qu’elles laissent la maison, 
une désinfection complète contrô­
lée pa’- la municipalité. Une foi® 
sorties de la maison infectée, et s 
inersonnes ne doivent pas y revenir 
tant que la maison n’a pas ét" dé­
sinfectée. A

VIT.— Carder sPus observation 
pendant 16 jours .les maisons où se

retireront le.-- personnes qui ont été 
?n contact avec un variole.

VIII. — Maintenir en quarantaine 
toute maison .nfectée jusqu'à ce que 
le dernier malade soit complète­
ment guéri, que la desquamation ait 
entièrement cessé (ce que la munici­
palité lavra fairy constater par se» 
propres officitis) et que !a désinfec­
tion soit complet^ tel que suit:

IX. — Avant de lever la quaran­
taine d’une maison, opérer a dé­
sinfection du malade et de» autres 
personnes de la ma son, puis après 
qu’ils ont évacué le logis, désinfec­
ter ce logis du haut en lias en se 
a* rvant de solutions désinfectantes 
Oour le linge de oorp». de lit, (pour 
tout ce qui peut subir l'immersion t 
et de foi-malin» ou de souffre pour 
les appartements et leur contenu. 
Cet’c désinfection doit être contrôlée 
par un officier mumcipa', même 
quand le médecin de la famill» of- 
fr de s'en charger.

X. — Rechercher le» cas suspects 
le variole partout où la rumeur le® 

désigné et les faire visiter pa un 
médecin pour constater si c’est bien 
'a variole.

XI. — Poursuivre devant les tribu­
naux les chefs de famille et les mé­
decins qui ne déclarent pas 'es cas de 
variole tel que l’exige la loi.

—XII. Poursuivre tout médecin 
qui aurait donné un faux certificat 
de vaccination.

N. B.— Toujours se .-appeler que 
si les éclosions de variole causent 
des ennuis aux individus et aux mu- 
nieSialitég, ils n'ont qu'eux-mémes a 
olâmer. La vario'e est, de toutes 
les mslndios contagieuses, celles 
dont il est le piu« facile dt. s'ex^mn- 
ter. Les individus de même nue les 
municipalités sont à même de chol- 
vr la vaccination et la variole. Pour 
quoi serait-cee la variole?

POUR AVOIR UN
TEINT VIVANT

Il vous faire disparaître les boutoT». 
les points noirs et toute maladieIde 
la peau, en prenant le* Stuart* 
Calcium Wafers.

Si toutes «elles qui ont aouis J-n
teint maimifique en se servant

Pour plus de détails, dfmandez 
le® autres documents re’atifs à la 
variole,, que le Conseil supérieur 
d’hygiène de la Province (59 ru® 
Notre Dame Est, Mon'réal), tient 
à la disposition du publie.

Elzéar Pe’letier.

StuaK’s Calcium Wafers pouvaient ** 
réunir, quelle armée cela ferait. Vou» 
pouvez vous procurer ces mer.eülftix 
cachets dans n’inipo t- quelle phar­
macie des Etats-Unis à ‘de 11 boîte. 
Ils rajeunissent la peau et lui donnent 
un attrait tout particulier.

Les bouton», les points roi"», la 
peau pa-cheminee, h t int te re :\. 
etc. tout cela disparaîtra comme par 
enchantement. N’enduisez jair.ais plus 
votre peau déliiate de_ grai ses. on­
guents, lotions, etc., qui cbst.ucnt les 
pores, font pousser les poils tt v us 
volent votre beauté. On n’obtient un 
teint rosé qu’en se donnant des pei- 

: nés et surtout grâce à l’effet remar- 
i quable des Cachets de Chaux de Siu- 
a-t, qui font disparaître boutons, 

' peints noirs, etc., rajeunissant votre 
peau. Achetez une boîte de 50e de 
Cachets de Chaux de Stuart dans n’im 

i porte quelle pharmacie, fis sont inof- 
fensifs et combien efficaces.

i ,

UN MINISTRE REVIS!0N V0ÜLUEnnill.c 
ECONOME?: PAR LES BOCHES

OTTAWA, 5.— L’économie est un 
des principaux articits du .program­
me des Fei-miers-Uius d'Ontario, et 
le premier ministre vient lui-même 
de donnet l’exemple dans ce sens en 
réduisant volontaircent son salaire 
de trois mille piastres oar impë”. 
M. Druiy m- rteevra à l’avenir que- 
neuf mille dollars comme premier 
ministre, alors que M- Hearst rece­
vait douze mille. Les autres minis­
tres continueront de recevoir Lur sa­
laire de six mille piastres. C’est 
sous M. Hearst que le saluivr du pre 
mier ministre avait été porté à $12. 
(ÙI0 par an. Sôn ‘ prédécesseur, sir 
James Whitnsy, ne recevait aupara­
vant que neuf mille.

! ' V
PARIS, 4.— On semble convaincu 

que l’Allemagne cherche a obtxyjir 
une révision du tiaité de patx, en 
prolongeant les négociations rela­
tives au protocole ; mais les plcni- 
pot. ntia:res alliés ne veulent pas 

1 d'unP toile révision.
Le conseil suprême a refusé d’ac­

corder aux Yougo-slaves les mines 
de charbon de Pecs. Ces’, la com­
mission pour les reparations qui au­
ra à rendre une décision à ce sujet.

—Nous prions no» abonnés de bien 
vouloir nous écrire de suite s’ils ns 

. reçoivent pas leur journal régulière­
ment.

No. 2
Mandoline, apparemment jn 

parfaite rond.ton. ' . ‘ L*
neuve. Prix de ^ 0*00
vente

No. 3

Pupitre de n. . .m, 
dur .en l»>n 4.98
Prix....................... • •

N». 4
Table à dîne , ronde, •■(. -Jn 

ne royal, cinq piada, encartai!
état. Prix ----- 13.50

B«rç«nt* * chambre i _ 
■hcr, en parfait «-tat. J 4Q
Prix

No

l’.H-'e . -1 CMH »ry> 
servi que quel'! " ■'""‘J —
A route *10 110 Op Cn
rrix A4 • C.L..+/V

No. 8

T’oeic . h •
fourneau. I ■ - h J' ‘ _
iwif.. t état . ... -j g OQ
Prix de vente « w.ww

Table pou1 j--.:er . < art»-
•ne-en genre, de-si pl •>’ ’ ’•<• 
cmirert de «e .ti • xe t.
Valant 125.00 neuve g JK
Prix de vexite *#• « w

No. 10

5.98
\ pi*H «if 

i bon que

14.50

('haoe de a >■
..«ne. bois »• ■»!"
Prix......................

No. 11
Chiffonnier ■*' ’ Ip.i- de

m.ro” ’ '«ois ‘ é .
neuf. Prix............

No. 12

Anumb .-ru-- de . h am'ore ..
c.rucher
\ slant ........... AC nn
Prix de vent.- ... H3.UU

No. 13
Table .t. s i on. rorvi.-, tablet- 

»e en dw*»ou.-. Kn pertfa

;. 5.00
No 15

que très peu IV’ 5.98
état. Pcx

No 17
Chiffonnier ce la du' tn -

• ire.*-» nur.. eauti
Y Meut 4 p Art
MX de eeiih- .... « t.WW

No. 18
Doux chaise* en jonc et ber 

reuse, en parfaite condition 
i'nx do vente . . . g CO 
pour les trois........... W.wW

No. 19
Buffet en chene royal, miroir 

biseaute, trois tiroirs, deux 
portas. Valant $30.00 pg AA 
neuf. Prix de vente.

No. 20
F'ournaise au charbon, grau 

deur moyenne. Valant ^ rtft 
$15. neuve. Prix de v. ■ *W

No. 21
Deux poêle* à frire . 4Cf« 

Prix ehaounc WtaW
No. 22

Cha.se Morris, coussins d.- v- 
lours, monture en g 7K 
chene. Prix.................. O. I W

No. 23
Lit de . amp pliant, tout ci

3.98f«»*. I'nx

No 24
('hrff«>imior fini ivouf, quit 

t»f timirj», pus «if miroir.

11.00
No

Bibliothèque, uuu)
«nM'cs «ie lari 

naturel. !*n\

List® d’Echangfe 
de Novembre 

Cli o z EDWARDS
I homme mi i femme (iui rëiiscNsent ne doivent pas Keulemenl avoir de l’ambition, mais

il> dunett! : i a|»il>li de pi fit en d*-> oecasions spéciales qui s'offrent à eux.
D 'i .-.-ne :..*e d'echanee vous trouverez des aubaines qui vous prmetIront d’économi­

ser de si m1 i i mi. Celle initoiu-e aura ;j peine para que plusieurs personnes seront déjà ren­
due-- ;t m u. m m pour en profiter. Serez-vous du nombre ? Il vous appartient de répon­
dre.

p«nHves «if laiTrour. fni 4.50
No -Ni ^

Poele «n»vre pn bon .'t«t , ro 
«iu bo»5 «if JT pus 4 A AA 

Prix «4c vente I U «U U

No. 27
Poe’f » l’huile ÏVrfeutum. 

foumoHU, «|\uàt vc bniieun*.
presque neuf 90 OO
Pri «4c vente

N:, S
Btrof i *

\ , *»nt $ ’ '0 Mfuf A CA
!* \ «4c vente

No. 3t
Trois serv ies «ic pnrvtva n<» 

$*» 00 ct$b 00
pour «hamb’f •...he >t

Six i QO A
WWW

No. .TJ
TrH |?r*n<lc «rmoirc «4c e n­

sue. «'n JtMix morewiuv Q i.iUf 
t iv r^ dan.w lu base et quiitio tn 
blette^ nvec «leux portes s l *

20.00
( H \ISKS D IW \I.IDHS
N(Ki- voua louvrona de c.-n- 

f.-rtable» chaises d’invalide*, 
su- trois roue». A ea son de
$2.50 par mois.

No. 34
lai' abo ee ch ..ii" . fini

dore, doux porics. i ro:r.
Nouvelles niatvharn; V:. ant

10.:J0
No. T*

Bu eu u lo * o - -v ‘ » i Nt.’s 
ut t.rav«” .sain. Bu*n fini, couleur 
apn ab’c, b(»n miroir, u: •

18.00
No Nî

(\>uch«* en m«?al. cvtt'nsion, 
tr«'« forte ave ’as mou-

16.00
Tui\ al’.’ ’ 

et «îe’.ix poit
P X

Nn
6.50

10.00
B nvi;: ,1 en rhô

24 00
Nv n

ILS: - r v,
lions, de d
UVC' dt -
Pnx «i« 22.75

\ r 4 J

T'honot -aoh » ‘ ' rr '■ .» a- - ■ 
cour et or» j -. ‘‘u t ‘ t 
\ a’ •” ■ ' n

: 25.00

.4 LAVABOS
Fn parfait état, pour ven-

! o a $2.00. $1.00. $0.00.

No. 43
TaL’c à «iin«'r, en bois dur, 

ic . n re, cinq pieds, s’étend 
•..s ’a «î pie«is. Valant $17tH) 

■ i\« Prix «le ........... "f C A................... • «ou
No. 44

P ura' New Scale William, n’a 
s-' o t * ' peu, «»n parfait.

AA A 
WWW.

No. 4à
CtM.fo table bervante sur plu- 

m ancien prenr*. montu- 
t h ne. r# couvert*' en pelu-

î’c ri>mre. X'alant
ic n a1 w.UU

\ ■ M
( ' ' .8 -n a id ifit iqjie en cuir, 

•u* ", re\«rshle. grandeur de 18 
\ l'' n.> velle marchandise, fait

3 Rt)p’.x de venu* W«WW
Ho. 4Î

1' ave \ de tr ’andc'irs assor-
. s M« i c7 la c andeur de vo- 

• c avant d’acheter. Prix «4c
>j j;». >:i.oo et $.i.:»o.

No. 48
«ioy

carrt', chêne JH>iide.
Prix de vente ...

No. 40
(', . b«'\nnte en paiTait

» • • Va m’ ^ ygI • I w

2.50

S vous ne voye?. pas ce 
(j.. \ i»us cherchez. ti«vniandez-

V . avons des maivhan- 
d C”s i^nvclles étalée? sur 

planchers, à *lcs prix 
' a ksonnables.

No. 50
Pupitre bibliothèque. Deux 

>ections, base et desMis. avec 
pupitre dans le cen- OÂ AA 
tre. Prix de vente.* W%J«W

No. 51 *
Bibliothèque. 3b pouces de 

largeur, 48 pouces de hauteur, 
deux portes vitrées: . A AA 
Prix «le vente ......... W»WW

• No. 52
Tahle à jouer aux cartes, en 

acajou, jliante, ancien frenre. 
Valant $50.00 neuve. OA AA 
Prix de vente .. . fcU.UU

No. 53
Table en chêne, dessus «le 20 

\ 30, avec tiroir et tablette en 
desseins. Presque neuve. Valant 
ivjrulièrement $0.00, . A AA 
pour .. ............ 0«w0

No. 54
Chiffonnier, pa* de miroir, 

style colonial, trois grands et 
• ruatre petits tiroirs. 4 C ft ft 
Prix de vente ___ ■ W.WU

No. 55
Lit en cuivre, 4.6 \ 6 pieds, 

poteaux «le 2 pouces.

17-50
No. 50

Go-Csrt en o>icr. en paifait 
« tat. quatre roues caoutchoutée *
Pnx de....................... A 7Cvente....................... . ©• ■ ®

No. 37
Cha >e ci. ’■otin -ecouvertc on 

tapissene. très belle marchan-

‘JS.”*.'*:. 10.00
No. 58

Lit d’enfant avec ou
parfait état....................9 K
Prix de vente................. ■

No. 59
Petite balance de comptoir

avec poi«ls.................... 4 Cft
Prix de vente............ ■ «WW

No. 60
Chevalet en bambou poyj’ por­

trait, aussi bon <iue . . 4 ftft
neuf. Prix................. ■ «UU

No. 61
Poêle de camp un peu rouillé 

mais en bon état.
Valant $25.00 neuf. . . JC ftft
Prix de vente........... W«Ww

No. 62
Table à dessus rond, en chêne, 

36 pouces de diamètre. A 9J%
Prix de vente........... ©«Csw

No. 63
Ameublement de boudoir en 

acajou antique. Gran«le table, 
sur piédestal, table pour jouer 
aux cartes avec dessus pliant, 
grand sofa et deux fauteif ls. 
Cet ameublement a plus de 300 
ans d’existence. Prix de vente 
pour les 5 pièces .. .. 210.

No. 64
Lit en bois, chêne solide, fini 

doié, grandeur de 4 x 6. nouvel­
le marchandise. Valeur A QO 
de $12.00, pour .... W«wO 

No. 65
Lit on bois, fini doré. 4x6,

Valant $7.00 neuf----- Æ ftft
Prix de vente.............. "raW

Petite* tables, différents bois 
et «iifférentes grandeurs, $1.30 
à $2.50.

No. 66
Divan en noyei noir, recou­

vert on tapisserie, presque meu­
ve. Prix de vente 4.50

No. 67
Berceau en bois. Valant $10.

neuf. Prix de.............  A Cft
vente.............................

No. 68
Berçante en chêne, siège rem­

bourre en cuir........... A (Tft
Prix de vente............ ©«ww

No. 69
T.6 en re’’. fini bronze, 1.6 x 

6. valant $22.50 neuf. 4 A CA
Prix de vente ......... ■ W.wU

No. 70
Carpette Axmmster, 3x4 

verbes, en bon état.
Valant $65.00 neuve.
Prix de vente

Val -es, differentes pr ram leur*
avec clef.................
Chacune ..............

No. 73
Matelas pour lit do camp. 

Want $4.75 neuf. . .
Prix de vente...............

30.00
rramicui’*

2.50
amp.

2.50
Nous acceptons vos vieux 

meubles on accompte sur vos 
achats de nouveaux meubles. 
Le plu* jrrand choix dans les 
Cantons de PKst.

No. 74
’baises «le cuisine, couleurs 

assorties. Valant $2.50 neuves.
Prix de vente............... 1.25

Ko. 75
leublc do passage, avw mi- 

roii- et réct-ptaclc pour parapluie 
crochet» pour habit».
Valant $20.00 neuf. 4 4 9fi 
Prix de vente .... RI «Cw

No. 76
Lits blancs en fer, 3x6 pieds 

parfait état, aucune .. (T OC 
egratignure. Chacun. WaOw

No. 78
Fauteuil! de galerie ■ QOga 

Prix de vente..................... wOC

No. 79
Balayeuse Bissell. . 4 Cft 

Prix de vente............. I *wU

No. 80
Bernante en osier pour bébé, 

parfait état. Valant . O OC 
$5.00'neuve. Prix. ... CaCIiW

No. 81
Table de cuisine, pliante,

41 x 45, pour.............  4.98
No. 82

Table de librairie, 24 x 38, 
tiroir et tablette en .. Q AA 
dessous. Prix.............. w.llU

No. 83
Chevalet pour portrait, en 

chêne solide, aver fi- . A AO 
ches en bois. Prix. CaWV

No. 84 
au.chi

bon. Prix dev ente.
Fournaise au. char- 2.75

2.25
No. 85

Tabouret de piano, recouvert
en peluche...........
Prix......................

No. 86
Poèie de cuisine, au bois ou 

au charbon. Bnse endommagée.
A coûté $45.09 ........... *9 RR
Prix de vente............. • «taw

No. 87
Une paire d’ol cüler.-. de plu­

me. Prix de vente ' ^ 40

No. 88
Mate as en fib-e. 1.6 fi pq,. 

Valant $10.00 neuf. ■■■ A AA 
Prix de vente "feWU

No. 89
Chaise tournante de 

bureau........................... 9.00
Tous ces article? sont exposé? 

dan? un departement spécial sé­
pare de notre stock régulier.

Nous remplissons 1c mémo 
jour le? commande» par malir 
aecompegn e» du mnntun» vou­
lu. Commandez par i um ro.



(

LA TB1BL ME.

votre noinre

*

POUR LES OUVRIERS
1

a Un ouvrier

Les
ri* Maint mé-

pafset 

cet;

stance qui 
confient <hs

tædium

D’abonë. c’aat on uri qui t’éerit-. 
m fila d’awvTiw. at qui vit ancaaa 
aaftuartiui 4mm un laubnuaf. mi 
Milita 4a aaopi 

C’aat qaatqa’
aMtvattaaa varq naa via Maim 
eaniqaa, ftaa >aqM< *iat lihm... qui 

i vaaéaait qua ta gatiiia jaair 4avaa> 
tac* 4a la faMMa... aaair fiua d'air 
... ftaa 4a via intallactuaila at mIL 

i Kiaaat- ftaa 4* “atiaua ètr»“ total.
, Ht e’aat aaériaÉaaaat yatca que Ja 
t'alaM 4 aarriar qaa ja vaaa ta dira 
sa qua ja evaia la vérité. Ja paia 
ms traa^ar, caouM tant la Maada. 
ataia vaiei men état d’àsna actual sa 
rajat daa daraloM évéaiMaata.

la. “La choix du MoaMat.**
Notât papa visât 4a supporter la 

plus rffrigtali guano, n a trioaafh* 
; Mais an prix da qaala aacnficcat... 
1 Son ganvarmaMat ehaNha, avae 
1 ana bonns volonté évidents, à ar- 
i rsngsr laa «hoaaa pour la Mieux da 
la Pvaars et du inonda. Daa proUé- 
maa d'ode difficulté inaaie sont à 
résoudre. Laa flilefs aUsoiands, ins­
tallée à Vanaillss, nous regardant...

Dana cas eoaditians., sst-cs la Mo­
ntant d'être songeant, aqrrsMif pour 
ion oaa paraannel et pratiqu»?

Un mflUon quatre cent mille 
morts, appartenant à toutes les 
•lassas de la société, ont donné lour 
vie... Ne peux-tu pas, toi, donner 
un peu de tempi à ceux qui travail­
lent pour ta caoae et ont déjà satis­
fait à la plupart da tea revendica­
tions?...

—un* BMotr»d*Mrvl. 
ce idéal tou* leaetma- 
|re« fTtértocy* lea ▼*• canofa et pour letfMa 
çous.
H UroaMur Kéelie

WaterWrv 
Radiol ite—
une fUdielite— 
petite — boîtier 
en nickel, de 
fabrication «o- 
lide et montée, 
•ur pierres.

Grosseur 
Kévlle

Ta a’aa paa la prétantioa. Je sup- 
see de dauanir, toi auaai un “ubor 
laa...”. J’ai entendu ans chanson 
mmm aala: “A genoux devant

i’ouwriar!'’...
Non... aa ne sa Mat à genoux que 

devant Diaa...
Non, 1a France mtalactueUe, ar- 

tistique, idéal*, a'aocaptera jamais 
la doMinatfaa éa la force matériol- 
la.

Le rorpa social sat aaMblabla au 
corps hwâdin: tous laa MeMbrsi ont 
leur jréle, inégal Mala harmonieux, à 
jouer st qui concourt à l'uaité d'an- 
taadble. Jlai, cartaa, baaain da mon 
pMd at da aaaa braa; paurtaat, AA la 
rigueur, Ja paax m’en paaaer.

Ja aa puis paa me paaaer de mon 
eeew ni da Msa aaavsaa.

J’ai besoin de toi—pas autant que 
tu la supposas,—car, de plue aa plus, 
las événmsants mtapprannent h ses 
pâmer d’uns feula da prétendues né- 
aasaMa. J'ai surtout besoin de foi 
et d'amour.
I Mais toi auMi tu as besoin daa 
autre*. Tu ta sors dos Maahhsas que 
laa savants inventent. Tu aa peux 
pas à la fois sarasr le blé, faire de 
rélactrieité, exercer la médaeine...

Pratiquement, nous dépendons 
tous le* uns dos autres.

Alors, satinons-nous!...aimons- 
nous, comme l’a tant dit le Christ” 
et comme le répétait sans cesse le 
diaeiple bien-aimé. “Mes petits en­
fanta, aimez-voua les uns las au­
tres!...

2o. Je te reproche, de ne pas * te 
•enir sur la terrain du travail”, oh 
tu serais tout-puissant.

Je te reproche d’accepter des chefs 
“qui ne sont pas de vrais ouvriers” 
...des socialistes aux main* blanches 
souvent ratés de leur profession pre­
mière...des professionnels de grève, 
,!e froids ambitieux, qui te flattent, 
qui se servent de toi pour arriver, et 
:ui, ensuite, te traiteront convint les 
pauvres diables de Russes que, là- 
bas, on enrôle de force, qu’on sur­
veille, qu’on fait tuer à la première 
occasion, au nom du progrès et de la 
liberté.

Cherchez le magasin, avec 
une installation Ingersoll

ROTVT. H. INGERSOLL A BROi
us sus BLztTitr xorrataL, csa.

LA PAIX UNIVERSELLE
PEU FACILE A OBTENIR

MADRID, 5.— “Il est impossible 
d’obtenir une paix universelle tant 
que le traité de Versailles n'aura 
nas été ratifié par les Etats-Unis”, 
a déclaré au cours d’une entrevue I 
’ex-premier ministre Romanones, 
un des hommes d’état les plus émi­
nents de l'Espagne.

3o. Je te reproche de mettre “trop 
•on espoir dans l’augmentation indé- 
'inie des salaires”, ce «fui est un cer- 
•U vicieux.

L’argent qu'on te donne il faut 
bien le prendre quelque part.

—Dans la poche des bourgeois!... 
•ne diras-tu.

I.a réponse est facile. Mais les 
bourgeois ne sont pas si bêtes qu* 
tu crois, ils ont le monde entier 
nour gagner leur argent.

D’ailleurs, on est toujours le 
bourgeois de quelqu’un. Toi-même 
tu es un bourgeois par rapport à 
ceux qui gagnent moins.

Et guis prends garde de tuer la 
poule aux oeufs d'or!

Si tu demandes à ton patron 50 
francs pour une paire de chaussu­
res, il la vendra à un marchand «0 
qui la revendra 70 au diant.

Or. toi, ta femme te» enfants, tes 
camarades avez besoin de chaussures

N’oublie pas surtout que “l’étran­
ger nous guette". Ses usines sont 
intactes et aa main-d’œuvre est li­
bre.

Quelle sera demain la situation de 
l'ouvrier français si 1* Japon, par 
exemple, malgré la distance et les 
douanes, trouve le moyen, d’offrir le 
“même objet à moitié prix?”...

Ce sont là des lois économiques 
auxquelles per saunas aa peut échap­
per.

J’ai connu jadis le vieil ouvrier.
R était aussi habile que toi dans 

sa profession. On ne craignait pas 
de parier avec lui; les commerçants 
ne fermaient pas précipitamment 
leur* volets quand, brave homme et 
bon enfant, il passait sur le trot­
toir... Et. le 1er mai, sa petite fille 
fleurissait sa boutonnière d’une 
fleur qui restait une fleur... et qui 
ne faisait pas de politique.

Mais, au fait tu le connais, cet 
homme-là?... c’était ton père... ton 
graisdHpêrel...

Crois-moi. étudie son souvenir.
Aime le métier qu’il a a;mé...Ho- 

nore-le comme il tîionore, et laisse 
! aux Russes et aux Boohes les jour­
naux lusses et boches, même s’ils 
sont imprimés en français.
—“La Croix".

.'ANGLETERRE JEST PRUDENTE
LONDRES. 5.—“L’Angleterre a 

assez à se mêler de ses propres 
= ffaires sans prendre part aux drf- 
’.•ronds qui se sont élevé» entre las 
Etat-Unis et le Mexique", a déclaré 
lujouirihui un haut fonctionnaire 1 
►ritannique. “Nous avons une dou­
zaine de Mexiques", a ajouté ce di- 
•qorr.atc, “mais nos soucis sont trop 
oressants et nous absorbent entière­
ment”.

CETTE TOUX SECHE 
EPUISE LE POUMON

Cette toux sèche, terrible et dé­
primante qui ne veut pas ceaaer Mal­
gré tout ce que vous avez fait pour 
vous en débarrasser constitua un» 
grande source de danger pour votre 
tante. Plus vous la laisserez persister 
plus le danger devient grave.

Vous pouvez facilement vous débar­
rasser de la toux ou d'un rhume à 
ton début en employant le Dr. Wood’s 
Norway Pine'Syrup (Sirop de Fin 
le Norvège du Dr «004), un ramé- 
1* universellement connu et amplepé 
en Canada depuis plus de 30 ans,

Mme Samuel Matthews, Portage, 
f. P. E.. écrit: “L’hiver demiar yit- 
;rapai un violent rhume, et je dut 
«rendre le lit pendant quelque temps. 
Une toux sèche et continuelle m’em* 
«échait de dormir la nuit et je croyais 
que je ne pourrais jamais en revenir. 
Un jour, une amie vint me voir et 
’ut surprise de constater la violence 
le ma toux. Elle me conseilla de nren- 
ire du Sirop de Pin de Norvège du Dr 
Wood. Le lendemain, j'en envoyai 
•hercher une bouteille et je fua Men- 
ôt soulagée. Quand j’en eut pria deux 
Hwiteilles la toux avait disparu. J* 
loute si aucun remède peut égaler 
sriui-là.”

Le Sirop de Pin de Norvège du Dr 
Wood est contenu dans un* enveloppa 
aune; la marque de commerce eat, 
-.rois pins: prix 2ôo et 50r Fabriqué1 
»«u]«*nt pu- The T. Milburn £o.,| 
Limited. Toronto. Ont. 1

4o. Ce que j» te npraelie plus en­
core, c’ait d'accepter “qu'en ton no* 
on use de procédés hoches.”

Tu est un brave homme, pas mé- ; 
chant pour doux aaua, tu et aarvia- j 
ble, et ton coeur est sur ta Main.

Or, tu as trsuvé moyen d’épou- : 
vanter tout le monde...de faire de ! 
ta fête un* chose négative, haineu- j 
se, sinistre...

A tan passage, on a surtout far- | 
mé let portes!...

Et. pourtant, qu’allé était jolis 
jadis, cette date du 1er mai inaugu­
rant le amis de la Vienga des jeu­
nes filles flt dea fleuri!

Toi tu aa éteint jusqu’au prin.

Ce fut la menace, le poing, le f«- 
veèver...Et la pauvre petit» clochet­
te de muguet a été éclaboussé* du
aang des (taras.

On te dira que c’ett le gouverne­
ment qui a commencé...Tu sais bien 
que non..tu sa dans un pays li­
bre. mais que cette liberté en rend 
laa lais plat obligatoires encore.

Est-ce cela une fête...une fête ou- 
vrihre?...

Est-ce là “ta” fête?...
Combien les nôtres sont plus jo- 

lieet •
Vois Noel!... vois Piquel!...
Je me rapped* telle fat* da* ou- 

Triers-Jardinler», avae de* fleurs et 
das chants plein la* églises, des sou­
rire* dans tou* les yeux, de la eoa- 
fiance dan* tous les coeurs.

Nen. I* 1er mai damier n* sentait 
pas le bon parfum d’une fête fran­
çaise...elle puait le bolchevisme. Et 
les Boches l’ont observée, et en ob­
servent les suites, avec espérance.

Aaaot, je «e supplie de réfléchir.
La fonnule qu'on veut t’impeser, 

c^et “la lutte des clames".
Or, on ne bâtit rien sur la haine.
Quelle sera ta situation demain, si 

on regard* comme un danger odieux 
de diriger de ouvriers, ou même sim­
plement d’avoir affairas à eux?

Et guis, où vaux.tu an vaijir?...

POUTIQUE BELGE
BRUXELLES — Au cours d’un in­

terview au sujet de la partie inter­
nationale du programme du gouverne­
ment, le. premier ministre Delacroix, 

«a déclaré que la Belgique doit s’ap­
puyer sur la France et la Grande- 
Breagne. Néanmoins, il a ajouté 
que la question d'une'alliance écono­
mique avec la France était hors de 
question, car les industries et le com­
merce belges sont tout a fait oppo­
sés à une telle alliance.

M. Delacroix a également déclaré 
que les traités commerciaux de la 
Belgique doivent être fondes sur un 
accord politique et sur la sauve-gar- 
de de l'indépandahce belge. Le gou­
vernement, a-t-il affirmé, est opposé 
à la nationalisation des minci. Néan­
moins i! est prêt à essayer le système 
d’administration par l’Etat dans les 
nouvelles houillères du Limbourg.

Le premier ministre a déclaré que 
la durée du service militaire .en Bel­
gique serait aussi courte que possi- 
Ma.

A la première séance ta congrès 
du travail, le ministre VanderveMe a 
dit que la majorité de* fédérations 
socialistes étaient en faveur da la 
participation du parti socialiste au 
gouvernement. Il a ajouté qu’un ac­
cord avait été conclu au sujet de* 
points suivants, qui font parti du pro 
gramme gouvernemental :

Le suffrage direct et individuel 
pour tou* la* hommes de 21 ans; la
démocratisation du Sénat___ en cas
de conflit, la Chambre devait avoir 
le dernier mot; la création de ressour 
tes proportionnées aua nécessité*; le 
développement d’assurances pour le 
peuple, y compris daa pensions peur 
laa vieillards; la solutiaa ta praMA- 
me du logement, par un crédit gou­
vernemental de 100 milliaai de 
franc*; la journée de huit heure* et 
enfin l’autonomie dea chemins da fer.

Le ministre des affairas étrangère* 
nie le ispport que lea usine* balgei 
ont envoyé des arme* et des munitions 
au Mexique. U ajoute que les asules, 
armes qui aient été fournies aux paya { 
étrangers, étaient des fusils de chas- 
as, envoyé* au Brésil.

La semaine prochaine, le roi accor­
dera une audience à plusieurs capi­
talistes américains.

EMMA EST AMBITIEUSE
CHICAGO, 4— Emma Goldeman et 

Alexander Berhatan, le* anarchista» 
qu’on a décidé de déporter, sont aa 
route peur Ells Island aujourd'hui, 
où Ils doivent se rapporter vendredi 
pour leur déportation.

—■“Us sont loin d’être débarrassés | 
de nous autres,” a déclaré Emma Gol- 
damaa. “Nous ail on* retourner au 
fluiaa» et obtenir de Leniae et Trata- 
ky qu’ils nous nomment ambassa­
deurs de Rusaie aux Etata-Un*.

“Nous vivrons jusqu’au jou' où 
Emma GoMeman descendra de sa li- 
mnus n* à Washington. Tous Isa petit* 
officiera du gouvernement le regar­
deront passer çhapoau bas.”
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La plus Forte Valeur dans les Vêtements 
Taillés-sur-Mesuresp à Prix Populaires 

de tout l’Empire Britannique.

Bc(Hix en Qnaljlc.
Les Plus Grands en valeur. 
Nos Vêtements Faits sur Me­
sure Vous Coûtent Moins,
Paraissent Mieux, durent Plus Loügeips

■a*aMBta*MMBB» MaSmMMM* MBBBHaKjL^MHBHMMHaMta

IL est conforme à la nature de chacun de ndâs de désirer avoir 
le meilleur en toute chose j les plus beaux morceaux de 

viande, le- ^Heurs sièges au théâtre, etc., mais nous traver- 
sons une époque où bien peu, parmis nous, soient capable de
faire face à des dépenses luxueuses—dans tes Complets et 
Pardessus "f ûts-sur-mesure, de la English & Scotch NVoo.len 
Co., la qua! té et la valeur sont dans le fini des Vêtements 
non dans ! : prix.

Notre Service le Confection s’étendant à tout le Dominion constitue 
élément de séri use économie dans le domaine des vêtements <1 honups. 
Nous faiso ts dt s vêtements sur mesure, pour hom­
mes, de tontes ies conditions—pour l’artisan et le 
millionnaire nos vêtements n’ont pas besoin de , />
réclames, comi e fabricants ils font notre réputa­
tion et ils (]< montrent que ceux qui les portent 
sont des gens c i goût.

un

Complets et Pardessus 
Faits-à-vos-Mesures

w. 1.;^m
c n; g
v - ^ f
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Scotch Weottcn
m»

of Montreal

Ibn rapport avec aucun autre 
î établissement au Canada.
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Les

i
ES Complets et Pardessus faits sur mesure

de la English & Scotch Woollen Co., sont 
de bons vêtements dans, toute l’accep­

tion cfû" mot style, tissus et main-d oeuvre. 
Ils vous assurent un meilleur service et une satis­
faction générale que voua chercheriez en vain dans tous 
les autres vêtements achetés ailleurs au double du 
prix. Nos prix sont uniformes et sont connus de 
tous les hommes du Dominion et pour la minime 
somme de $20, nous vous ferons un complet ou 
pardessus d’hiver, chaud, d'un style irréprochable, 
d’étoffes des plus nouveaux modèles et tissage 
bonnes doublures résistahles et confection impecea 
ble. Procurez-nons 
le plaisir de pren­
dre votre mesure 
aujourd’hui.

oniecuon impecea-

A G ARE AU 
Propriétaire.

SMCrt-iSM A Scotch 
wooi-t-ar« ComeA'iv.

Chauds Manteaux d'HIver paùr Dames, faits sur Mesura
Notre parfaite «irgaailftatlon de confection cat A votre disposition; un 
nouveau doootnatcur npécial pour vfternenta de dame* prendra aoln 
de votre commande pour un chaud manteau d'hiver fait sur mesure 
confectionne par de* homme* d îna Jet deninn et des modèles et< losifa 
et nouveau* voua pouvez clioiklr parmi noa centaine* d< riches tU*ua 
chaud* qui donneront une lontu* durée •ativfaiaante Notre service 
de tailleur est ftarantl.

PANTALONS
Noun montrons dus taletip* c’icvptionnelltfn dun*
1rs pantalon* sépnrAs de longueur* dt* pnntulon* h 

Rspéiittles, et tomme res tissus soni en t|in«ntité |l 
limitée, non» serons reconnaissants a no* clients ( 
de faire un second choit.

Scotch Woollen Go
Bureau-chef et Salle de Ventes, 851, rue Sainte-Catherine Est, Montréal.

A Sherbrooke, 116 rue rue Wellington
.25 MAGASINS DE TAILLEURS DE QUALITE AU CANADA.

Toror. to Hamilton Sherbrooke St-llvarinthe Amherst Fredericton Moncton llalifni
Otfaw» Trois-Rivières Ouébec "Shsiwinigsn Falls Sydney Charlottetown New-Glasgow St-Jean

M \ HOMMI.S * -rive/ r'0'n «haut il ion v rarts* fie morl, >•, r.rrmii . 
ib’L’V i > i tjoijv i ' r prends n«-s wroj-rrv ;nr<«?ir'- t g* h e « • ^ir»n!V . . .Y... «’ ' *• v 'ti' \tirw7. K.*» U ■- •** 'athriTim Kvt.DF LA \ IIIF., MnuiKar
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Le fameux moteur à 
Gasoline Napoléon

Voilà l>ngin qui vnu> dun/ivra Mtufa'tion a cha­
que fm» que voua l’emploierez.

lut -implicite de ion mecamame ai(n fie, pour voua 
aucune depenae pour frais de n-paiation. Son coût d’en­
tretien ae limite au rombustible qu’il consomme et cela 
en quantité tic» minime en compaïuison de la furce que 
ce moteur merveilleux possédé.

DEMANDKZ NOS ( IRf’Ul.AIRES.
Inscrivez dans le coupon retournai* e le nom de la 

circulaire que vous déaire/.

EUG. JL LIEN * CIE. LIEE. 
Veuillez s’il vous plaît me faire 

parvenir une circulaire de...................

LA DEMANDE POUR LE BOIS DE 
CHAUFEAGf EST TRES CONSIDE- 

y RABLE. SOYEZ EN MESURE D’Y RE­
PONDRE ET PROFITEZ DES HAUTS
PRIX.

Le banc de scie Julien assure un 
service parfait à tous les points de 
vue Nulle machine de ce K<-nrc ac­
tuellement en vente, quel que soit 
le prix, ne durera plu-.

Fait avec des matériaux de bon­
ne qualité-, bien fini, facile d’opéra­
tion. et c’est un article que nous 
pouvons hautement recommander.

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAI­
RE

ADRESSE

*230 St-Va lier - Québec
L*a %, for . Julien 

•ont l— rvMÎlUurs sur 
U march*.

Toutct Ihi partitu de* 
^Aajfous J-jJirn -sont 

«Imii* Th'JiJf »J»t 
m IxMjillie avant fi ltre 

■MefiàbMra, n» qui éta-
^ ^ Mit la tupAiiorité <i«a 

v\ agona Julien,

GODENDARD FRIS- 
TION ‘ JULIEN’’ 

POUR ENGIN 
Le plus beau modèle do 

kmachine à acier sur 
P1» marché.
'Peu compliqué, commo- 
, de sous tous les rap- 
’porta.

fiUn soul levier fait met­
tre la scie en mouve­
ment et avance les bû­
ches. Voilà une ma­
chine aujourd’hui indis­
pensable, eHe sauve 
beaucoup de tempe, 
rend facile le sciaKe - 
de jrros billots.
Cette machine se paie­
ra en moins d’une sai­
son.
DEMANDEZ NOTRE 

CIRCULAIRE

Le Centrifuge MIowa*
U seul 
me btl 

a disques rccoarbés
Le Centrifuge qui voue épargne­

ra de l’argent tous les jours.
Ce Centrifuge se paiera seule­

ment avec- la crèma qu’il sauve 
tous les jours et oui se perd réelle­
ment si vous employez un centrifu­
ge avec disque droit ordinaire

Le “Iowa” tire toute 1a crème, 
que le lait soit chaud, froid, même 
glacé contient.

Nous avons fait préparer une 
circulaire décrivant les treize par­
ticularités exclusives de lH‘Iowa”. 
Quand bien même vous n’auriez 
pas besoin de centrifuge de mite, 
demandez cette circulaire elle vous 
démontrera combien vous perdez 
par jour avec le centrifuge que 
vous avez.

NOS COURRIERS U PROVINCE DE QUEBEC ESTLE ; NOUVELLES K 1 LES VOLS DE COLIS
CONTINUENT ENCOREfuite .1 : ig< -

PAUUETTEVILLÛ
—M. /zé*phinn Lv-stage, qu. «-tu t 

#>arti poui l'Ouest Canalun, depuis 
troia moi*. <**t revenu, le 2fl, accom-j v°ya;/l 
pagTM d’une nouvr!le • pou- M .c 
Àielanie Vil cou et. A et lie coi-ion.
B >n [’ère. M Hormifda^ ïv “tage. do i- 
na un magnifique sm-p r auf|Jtl :t 
» «ta er.t un graii'l i.cmbre il pari n!- 
et d'am s De jo is ( aileaux leur fu 
rent preMenté^. et. h» Vv’illei’ 'ij pu sa 
trea agi cablement

]> manche soir, «• r< n -aient p u 
%ieun jeunes gei |>o r eur offrir 
lé-uis bon« HOuhnit.H » t n niême temps 
Imir pr* enter une hwin I.; vi ill-M’
ae pu >a, on ne peut nm e‘ t« ;s se
i^pareient en ampottant un ‘hui 
venir de rettt Rinree. Nu mei leurs 
voeux <ie l*o»»h*’iit aux nouveaux 
epoux.

— M. Auguate Raquette a fa t 
rjuiaition de la mai'on de Mm** 
liam Paquette

—Mme Thomas Paquet t à H 
rr’a Fall-*, je di, chez, ses enfant-

de ’’hôpital St-Vincent de Paul, où 
!i- pax»a q ehjue temps. Noua som 

1 m-m heu -eux tie cnn-tater qu’elle" e.^t 
n In-rne voie tic guérison.

Mlle P Bolduc e*t arrivqf des 
: Ktrt's-L'n.-. ou elle était allée en

VICTORIAVILLE

l’ac-
W

L’h-

—De pa*sage the/, 
Duranloau, d»* St Ma o 
Henri Paquette, de 
Mme Joseph Adam, th B 
M Alexandre Lambert et 
phon»C, de roat,, • »K,
M. Pierre Izaittht rt, au -

M Na pu 
d man lie 
Rt 1 n. N 
'• .

•t «on fil-, 
[»n vi«it

•on
M
II..

H ,
, Ai- 
rhCz

tlinianch'’

EAST HEREFORD
—T.o 2S, a etc baptisée M • Idora 

fîéraiMine, enfant tie M et Mme Jo 
►♦■ph Duranloau. Panain "t manuinc. 
M et Mme Philippe Duranl» ;. , , «■. 
ft tante de l’enfant.

—Mme Albert Duranleau, tie St 
^lalo, en vi«ite cher, on fie M Jt» 
B?ph Duranloau, i,écemment.

STORNOWAY
LAPOINTE Al DE I 

•^-Lundi dernier, M N Lapointe, de 
Calllhton, uniaaait «a dost me a Ml 
A. Aodet, de cette paro s.se

Apréa la bénédiction nuptiale, le* 
nouveaux époux et leurs convr. r !he 
rendirent à la demeu'e le h manee. 
a»u on tour aervit un «uccu ont dé.ieu 
fier.

— .M. J F (lagnon, g'innt de a 
le kTî«r«‘ Ajtop’ohi'?. de cette vil?, par­
tait pour L> tc avec le repréw ntant 

jdu /a .ig •, M |). Cîo^.-elin. Le voyage 
m* f * en automobile,

M Pierr? Perrot, de St-Albei*t. 
eta t d • paxsagf ici. ee.« jours derniers 

M VI» rt Garrlner. ent.rt preneur 
du nouveau garage de la “Legar 
Autonnb;le" icvenait, yes jours dur 
nier-, d'une promenade dans sa fa 
mille, aux Ftat*-tlnis.

Mlle Throîin le Lem re. accomtia- 
*/née de --a revenaient, jeud ,
».*un voyage à Fh- hrooke

SOI K KF INTIME 
Ce« jours dern ers avait lieu, a 

la salle des f*h?valie s de Crdomb 
une soir.” ton* i fa t m t ni. . a l’. i a 
sion .le a Ste-Catherine. îz’a-«’stun •» 
•‘ta;t nomhrcusi Parmi ux qui ont 
fort nt- r' n fou e « t tteca - epné 
de fiu.it * par t, th-- fti ■ i». s. or -c

. i .
'1 'I 1’ »r n II gc. I I, n Dav.-luy 
Kuset» (' q au. MV I ênc );runellt 

* ' '1 i i ”, J
■eilltc fut de? plus int ” essant< et 

•»•« n goût c d * to i- Ce nVst qir ta- ' 
•ians a nuit que toip se dirigèrent 
cens le ur foyc r, >• co- ur content.

Le qui éta t vurtiHit "marquabh.’, 
c’est ’a lilH-ra te avec laquelle les 
Chevaliers distr huèrent tire, i»om- 
mrs. etc.

Aux organisateurs de cette voire*' 
nos plus neenvs remt rcieiruqits Noi:.- 
spt ror .t que crtte veillée n'* sera pas 
a denière tie ce genre.

Ih p i que que* jours, la tempé- 
■atii e t fruiib'. t n nMre ville, et l \s 
l’IcYfs de n«»tio C >'fge Commercial 
ont commencé e.s sports d’hiver. La 
pat'no re est d s plus l»el!es et l’on 
v’o t s’amuser à l’envie des centaines 
dY eve C’est la saison de santé qui 
commence.

M Paul Germain, voyageur de 
-omm n . qui était retenu à aa cham­
bre pour cauae de maladie, a déjà

LA PROVINCE DE QUEBEC ESTLE
PIVOT DE TOUT LE DOMINION

( est I opinion qu'exprime M. I.lovd Hârris, dans un discours de­
vant l'Association de Publirité. — l a néces-ilé des langues 
fiançaise et anglaise. — L'union des volontés et des éner­
gies.

Dana l’après-midi, on rendit à | commencé à faire quelques sorti** 
J,amhton afin d# prendre le souper, et Noua r ou h a ton* >»ren que §on état 
|>aa»er la aoirée qui fut. sans contre-1 s'amcl o e toujours de plua en plus, 
dit, dea plu* agréable*. I —Jcu<i; soir, Mme A. Audet a’évn*

Nous «ouhaiton* aux nouveaux nou iss ait à l'heure du louper. On ap- 
tépoux. honhouu et proapérite. T*' a de su.te le médecin et M. le curé.

—Mlle Marie Pepin e*t de retour Son état, quoique pas trèa aérieux,

MONTREAL, T».— "On a beau 
oup agite la question des deux lan 

-ii.e.'- au Canada et plusieurs ont ex­
prime l’opinion qu’une euY langu 
tait necessaire pou1- l’expéflition 

1 s affaires et le commerce tn g 
lierai.

"Après l’expérience que j a ac­
quise. comme président de la Mis- 
don Cîinadienn du Commerce en 
Europe, dans le cours de l’annçe, 
fonction qui m’a mis* en contact 
i v <• la plupart les nations a lices, 
ie do s d< larer que la connaissance 
dm ilcux grandes langues les plus 
pa ’• '•s dans b* monde, l’ang ais (♦ 
f' français, est essentielle, pour les 
-dations commerciales < ntre les 
liff»-ents jieup'cs <lu momie.

‘Je ne dis pas t ois ou quatr. 
mgue.s. mais deux langues. Qur.rt 

\ re iiui rr.c con-c n?, je dois ajou- 
♦*r «nie es qunt •• anré s que j’a- 
n s d jà pass s à Paris e‘ au 
ours desquelles j'ai été à même de 
u fam ili :' iscr av c !;» connaissan- 
<• du français m'ont pr m i s de verr. 
»’ir mieux que je t • l’aurais pu le 
'aire av»- une scu e langue, les 
onct.on- impo tante* dont on m*a 

va it honore.”
Tc'lc st la décimation f;iif, par 

M Lloyd Harris, iprésident de la 
Commission Canadienne du Com 
m» r'c en Grande Bretagne et en 
Kurope. au lunch hebdomadaire de 
■'» Mondial ljublieity Association 
au Queen’s hi. r midi.

Comme coro’laiie à cette dtvlara- 
tion le président, K. M. Ënr.ery. 
après quelque* mots en anglais, of­
frit en français, les remerciements 
de l’Association à M Lloyd Harris 
pour son intc^ssante* qauserie qui 
xvait réuni un nombre considerable 
de membres et une oonne représen­
tation du Board of Trade et. de la 
Chambre de Commerce.

M. Harris fit un clair exposé do 
notre situation commerciale re ativo

n’est pa* fana inflpirrr quelques e rs 
te». Mme Audet ett la fomme de n 
tri* manufacturier dtme-rant au co r. 
de a rues Nutre-Dnmo et Louis»

Nous lui louhaltona un prompt 
tour à ;a «anté.

ment aux m.’irchés eu opé ns et dé
ara que notre effoil militaire en 

h lance de mêm que !e suc c de 
nos oeuvre* de guerre au pays a 
aient considérablement :it* : r l’u’- 

tention des pays europ. 'ns «U’ b 
Canada. Il cita on particulier l’ex- 
emp’e de la Serbie, secourue par la 
Croix Rouge canadienne it fit re­
marquer qu.o la Serbie inouvait four 
nir au Canada d-vt lentes chan­
ces de commerce pai suite «le cer­
tains produits qu’ell • r»eat nous four­
nir à meilleur marché que c ux <|uc 
nous pouvons nous procur r aux 
Ktats-l’nis.

‘‘Je regarde 1?. ni ovin ce d; Quebec 
.rmme la roue r'-ulatilce de ‘ont 
e Canada, dit r«»iatcur. Nous le­

vons oublier nos pèt tes différences. 
n<»us d von» nccttri de « ôté notre 
'ectionnarismo. I.'Ontario doit ap­
prendre à voir le bien qu’il y a dans 
Y Québec, car c'est cett® vi ille pro­
vince qui «e trouve la oui- régulatri- 

” du Car ada entier.
‘ Nous avons a fai «' un nou e, au 

travail et nous uevons omplir
•t 1 faire comme il de fauC , dit-il 
n parlant dp no» occasions de dé' c- 

:«»p»)er le « ommercc d’expor’ations 
canadien.

"L Cannd'en minque d’orgueil 
national et je crois que nous de­
vrions develop . r un orgueil natio­
nal dans une t e> h ige mesure si 
nous roulons en tii-er tous les avan- 
ages.”

Parlant des munitions fabriquées 
tu Canada durant la fcuMre. M. Ilar 
-is ^déclara que non-seu’emé nt ers 
mun kians avaient^ coût * moins cher 
mx Allies qu partout ailleurs, mais

*n ce sens. Il a aussi fait remarquer i 
jue nos banques canadiennes dé­
viaient plus «’intéresBtr à notre ! 
commerce à l’étranger.

A ce propos il reconnaît que quel-* 
lues banques canadiennes ont. des 
succursales importantes en Angle­
terre ou en France, mais que ce -ont 
!es financiers luropéens qui subven- 
ionnent «les entreprises commer- 
ales des nôtres à ’’étranger.

. Le conféreneii i fait un long ex­
posé des perspectives de commerce 
l'exportation et d’importation pour

Canada en Europe et déclare qu’au 1 donne pas, la méningite. Il laisse

NOUVELLES DE 1 
ST-GERARD, QUE.

(De notre correspondant) 
ST-GERARD, 5.— Il nous fait 

peine d'avoir à annoncer le décès de 
notre concitoyen, M. Napoléon La- : 
croix, survenu à î’hônta! St-Vin- 
cent d • Paul à Sherbrooke, dinr.an- | 
chfe soir, àà 8 hrs p. m. M. Lacroix a | 
succombé à une maladie qui ne par- j

pi’olles étaient de illeuv qua’i-
té qu^ partout aileurs. “Mime en 
Angleter. e’’ dû il, "on a econnu 
que ie material de guerre fabriqué 
iu Canada était d<* meilleure quali­
té v^ue Î-* produit anpiais.”

M. Hairis a déploré not e pénurie 
’p transport maritime et h ce propos 
'. a fait remarquer que nous de- 

ion* avoir, enregistré pour le conv- 
nBjTS canadien au moin i troie 

m liions d»- tannage de ntvi c. I/o- 
nieur, fait un vibrant plaidoyer 

Aour l'enrep sircment de no« ns vi­
res. et IWrndencni de non loi*

monde n’offre dt> meilleures occa­
sions que le nôre de faire des af- 
aiies d’o» av^c les nations euro- 

puennes, si seulement nous ponvons 
augmenter notre production, déve­
lopper notr. matiè’*c brute, et amé- 
üorer notie trafic de transport ma­
ritime.

Parlant de l’Empire Britannique, 
:1 déclare que les colonies angla:ses 
•-.eules offrent d admirables débou­
chés à notre commerce et il r grot­
te par exemple qu ’es Etats-Unis 
aénéficii nt plus que nous «lu corr.- 
merce avec les 1:. les Occidental s 
anglaises qui ’ont pourtant aussi 
i*approvhée» de nous que les Etats; 
Unir peuvent l’être.

M Lloyd Harris t rmina par ut. 
aippel « n faveur de Puniou des vo'on- 
tés et des énergies. Il exprime le 
voeu de voir disparaitr • les rivalités 
entre provinces ou Mitre diverses 
.lisses «le la grande nation canadien 
opyet de voir tout le monde ‘‘tirer du 
ttUtth* côté.*’

D* - applaudiss1 rr.ents ont couvert
div*:s s reprises. Ils déclarations 

de M. Lloyd Harris.

habile distinction
QUI NE PROFITE PAS

une cnouse et 7 enfant» en bas 
aire; sa vieille mère, ^es fières, 
sot ur, etc., etc. Nos condoléances à 
la famille.

M. Joseph Ciendron, notre vieux 
concitoyen, malade depuis de nom­
breuse» années t»t à l’heuiv où j’é­
cris. à la deinière extrémité. Sa 
moit est attendue d’un moment à 
l’autre.

—.Vi. et Mit.». Charl.-s Tremblay 
font part à leur parents et amis de 
n naissant' d'une fille, baptisée 
Marie Maijfuerite-Anita, parrain et 
t i r:.me Orner et Anette Tr.mblay. 
frère et soeur de l’enfant.

MONTREAL, 5.— Les vol» de ro­
ll» 'dans le» voiture» de livraison con­
tinuent encore. Hier soir, ver» 6. h. 
!Î0. une pièce de serge, évaluée à 
$>00. f^t volée à M. John Black, un 
manufacturier, 224 rue Notre-Da­
me ouest, alors que le conducteur 
s’était éloicné d? sa voiture, par 
affaires. L'offirrr en charge du pos 
te No r> fut imméd atsment préve­
nu, et i! dépêcha le sergent Clavkin 
et les dé* ctlves Rivest et Maloney 
sur les lieux, pour faire une enqué- 
t'. Les agents, .n faisant de* m. 
cherches dans 'e distric*, découvri­
rent les marenanUses volée» dan.» un 
vieil hangar, à l’angle des rues V-- 
tré et Saint-Aley.andre. Ils ne pu­
rent cependant mettre ’e grappin 
sur l'autiur du vol. qui avait dû le* 
voir v nir et s'était sauvé $ leur 

i : ,i: oche.

LA “HOUILLE BLEUE"
I

i LA PREDESTINATION DE
GRABIELE D’ANNUNZIO

! Dans le “Feu", où d'Annunz'o, a-t- 
[on toujours d t, s’est dépeint lui-mê- 
1 me dans le personnage de Stelio Ef- 
I frira (page 22.'>, dialogue entre Ste’.io 
jet son ami Daniele Glauro), il y a 
ce passage:

Daniele. — Ne rabaisse pas ton 
sort. ,

Ste’io. — Je voudrais le forcer.
Daniele. — La pensée est ton arme.
Stelio. — Souvent mon ambit on 

brûle ma pensée.
Daniele. — Tu possèdes le pouvoir 

J le créer. Que te faut-il de plus?
Stelio. —- En d’autres temps, “j’au- 

•'8 is su peut-être au es i conquérir un 
archipel”

Daniele. — Que t’importe! Une mé 
lod:? vaut une prov nce. Pour une 
image nouvelle, ne cèdérais-tu pas 
une principauté?

Stelio. — Vivre la vie tout entière”, 
voilà ce que je voudrais, “ et ne pas 
être seulement un cerveau..."

N’y a-t-il pas là le pressentiment d» 
F urne?

MONTREAL, 5.— Un nommé Hcc 
tor Hamclin, $70 Foryth, était tra­
duit aujourd'hui en Cour du rccor- 
dei, pour répondre à un;, accusation 
d'ivresse. Se voyant mal pris, l’in- 
ulpé imagina qu'une distinction ha­

bile lui porterait peut-être chapes.
'est pourquoi il répondit à la lectu­

re de son acte d'accusation. "Vo­
tre honneur, je suis coupab e d'avoir 
été en boisson, mais pas en état d'i­
vresse’.'
-“I./.*5' ht>n ’ fl‘ -mUne revue parisienne vient de po- 
Geaffrmn vous paterer. *10 00 et les è f„ lect.:cM cett* qUMtion/
liai.* ou 15 jour* d? pripon. . .____ J_________ l____  Est-il possible de deviner le carac-

i tère d’une femme par la couleur de 
LA “TRIR7TVÇ” j ses cheveux?

LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS Elle a obtenu des réponses intorcs- 
DES CANTONS t>R L’EST j.-.r.Us.

A !a -uite d’une communication 
(e à l’Académie dts scierces, e» ocu>- 
bre ISIIS, pa- M. Condorguris, de Cé- 

iphaicnic. sur un mou! n mû par ia 
marée, pré.» d’Argostoli ; on lit dan 
les jo-rnaux de l’éipoque:

| L? .système de moulin» dits “d 
marée” >c rencontre quelquefois soi 

: notre littoral. On établit pendant '« 
flot une communicatmn entre l’océan 

'et un étang placé à peu de distance 
du rivage. Au ju-ant, on ferme le p»*- 
tui* et lorsque la mer s’est ret rée on 

donne l’écoulement à l'eau retenue... 
Si l'on vient à calculer l'énorme quan­
tité de force motrice que la nature 
emble nou« offrir ainsi doux fois par 

jour, on ne pourra que regretter 
qu'on n’utilise pas une portion appré­
ciable de cette force. Les plus belles 
rnach nés que je genie de l'homme peut 
créer ne l’emporteront pas en puis­
sance sur les moteurs naturel* et ce 
qui précède suffit pour faire voir 
combien nous sommes peu avancés 
dans les questions relatives à leur em­
ploi.

Il y a SI ans que cela a été écrit!

Encouragée pa- ce succès, elle de­
vrait demander aujourd’hui s’il est 
possible cic •ecornaitre la véritab e 
--• -heveux d’une Parisien­
ne et *i une b-une, en devenant blèn- 

nange de caractère reniant .'le 
temps qu'exige cettî m timorphcae.

Toujours Bonne 
et Fraîche

Æ
m

æi

B

Madame, avez vous essaye 
le nouveau Beurre Artificiel ?
Le prix du beurre est si élevé, que des milliers d* 
mères de famille nécessairement emploient la Mar­
garine marque H*A* ce qui est une grande épargne.
La Margarine marque iH'A* possède autant de 
matières grasses que le beurre, et quand on s’en sert 
comme partie d’une alimentation proportionnée, la 
Margarine a certains avantages sur le beurre.
Cependant le prix est la moitié du coût du beurre.

0

Procurez vous en une livre et essayez-la. Si vous n* 
l’aimez pas ce ne sera pas une si grosse affaire, mail 
nous pensons que vous le trouverez de votre goût.
Cependant, faites bien attention, si ce n’est pas k 
Margarine marque H*A* ce n’est , pas la meilleure 
Passez-vous-en au lieu d'acheter une imitation.

L’OLEOMARCARINE
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Petites Annonces
;0N DEMANDE — De* ouvrier*.

.<rtt(ire»»e A. UinKiai, Jcucke* 
22Ü-jno.

*S DEMANDE un bon ItouLuiger 
l'^xpeiienee. S'adre*»er à J. N. P*, 
lijn, ‘Windsor MiiU. oh
^Tommes demandes  Pour
iÇer à Holland Vt., inutile de se pre­
senter «i on n’est pas habitué de tra­
vailler dan* les boi». N. N. Walley A 
hg*. 237-j no.
;j£S BONS GAGES pour du travutl 
a !• maison. Mou* a.'ot.t besoin dr 
-.-'•ns pour fabriquai' de* bas sur l'Au­
to' Knitter, une maehine rapide et fa­
cile de fonctionnement. L’expérience 
riXft pas nécessaire. La distance n’est 
nés non plus une consideration. Pa* 
as soUicltatior. La lain* est fournie 
Peur détsls, un timbre de 3 evi*. 
UppL 472-C. Auto Knitter Co., To. 
rap to. * 165-jno.

A8E1T> DEMAMPEt
>|J DEMANDE des agents de con- 
isnce pour vendre des arbres frui- 
érs et ornementaux. Bon salaire à la 

-£]haine. Echantillons et articles di- 
.OPs gratuits. Territoire exclusif. Ecri­
re Pelham Nurseiy Co., Toronto.

________________________228-j.n.o.
ON DEMANDE DES AGENTS à 
salaires ou à commission, pour la 
\oqte des arbres ‘Etiquette Rouge” 
Atportiment complet comprenant va 
l'sétés exclusives et très rustiques 
propagées par nous-mêmes seulement 
, t vendues exclusivement par nos a- 
rr-nts. Magnifique équipement gratis, 
s'adresser à la Cie PEPINIERE DO­
MINION, Montréal.

LOGEMENTS A LOUER
A LOUER — Deux jolis loy- 

e s dans l’édifice O'Donnell et Mor- 
risette, rue Wellington — 4 cham­
bres par loyer; bains et lavabos; Poê­
le à gaz, etc., S’adresser à Léopold 
Chevalier, Téléphone 100 ou 3t>2

237-jno.

A LOUER
A LOUER —- Soubassement no 180 

rue Wellington. S’adresser au maga­
sin Kushner. , 227- jno.

A LOUER — Garage; possession 
immédiate. S’adresser à 103 Bclvi- 
déve. 239-1-p.

ARGENT A PRETER
Dettes ordinaires, jugements, sai- 

,-ies contre manufacturiers, marchande 
ou particulier.- immédiatement ré­
glées sans intérêts, paiements faciles, 
informations gratuites par malle. Le­
mieux, 43b Place d’Armes, Montréal.

236- déc. p.

VENTE A L'ENCHERE
MARDI le 0 DECEMBRE 1919 

A 9 hrs. A. M.
I,e soussigné vendra à la résidence 

de M. Auguste Chupin, sur le grand 
chemin de Stoke Centre à trois mil- 
ius.de Sheahrooke: 3 vaches à lait; 
1 taures de Veux ans; 1 taureau Hol­
stein de un an; un veau de 2 mois; 
'! chevaux de travail; un lot de volail 
les; 30 tonnes de foin; un lot de 
pliille; 200 minots d’avoine; 30 mi- 
Muts de patates; tous les instruments 
aratoires nécessaires à la culture; un 
opérateur Magnet presque neuf ; deux 
wagons; 2 voitures d'hiver et d'été; 
une sleigh de travail, hantais dou­
ble et simple; un poêle L-garé; et 
tout le ménage de maison sans ré­
serve. etc. Intérêt sur billet à 6 p. c.

J OS. ROY,
239-2-ch. Encanteur.

OEUFS ET VOLAILLES

FEMME» ET FILLES 
DEMANDEE»

ON DEM A NE une fille pour travail­
le; dans a cuisine au Chateau Fron­
tenac. S'adresser à M. Roberts.

 217-j.n.o.
ON DEMANDE — Une fille ou 

femme pour sider au chef-cuisinier 
aussi une fille pour laver la vaisselle. 
S’adresser a l'hôtel New-Sherbrooke.

 218- j n o.
ON DEMANDE, — Une feqtme 

pour balayer et laver les bureaux. Ou 
vrage permanent. S'adresser à La 
Tribune. 235 jno.
ON DEMANDE une jeune fille d’ex­
périence comme commis, devra parler 
les deux langue». S’adresser au maga­
sin Tobin, Bromptonville. 236-6 ch.
ON DEMANDE des filles sérieuses 
pour apprendre la fabrication des ci­
gare» (table à section). Gages J6.00 
par semaine pour commencer. Chan­
ce exceptionnelle. S’adresser W. JL 
Webster Co., Sherbrooke.

173-M-V4,jno.

DANS NOS THEATRES

Théâtre Premier Théâtre Princess
BOUS LA MEMB DIBBCTION

AUJOURD'HUI AUJOURD’HUI

Constance Talmadge dan» "RO­
MANCE and ARABELLA” 5 par 
tics. — William Duncan dan* — 
"SMASHING BARRIERS No 10” 
—“BABY AND BABIES’’ Comé­
die.

LUNDI ET MARDI — Alice 
Brady dans “THE INDESTRUC­
TIBLE WIFE”.

Wallace Reid dans “YOUR’E 
FIRED, 5 parties. — William Dun 
can dans “SMASHING BARRI 
ERS” — Comédie.

LUNDI et MARDI — Elmo Lin 1 
coin dans " TARZAN OE THF 
APES”.

SERVâNTES DEMANDEES
ON DEMANDE — Une servante 
pour ouvrage général. S’adresser à 
Mme Frs. Goupil, 7 rue Alexandre 

237-jno.
ON DEMANDE — Une bonne ser­

vante pour ouvrage général, l’as de 
lavage. Bon salaire. S’adresser à J. 
O. Darche, 67 King. 238-jno.

ON DEMANDE — Une servante 
pour ouvrage général dans une petite 
famille. S’adresser au No 31 Galt.

239-jno.

„

m> ci ■ éCi'-T-
V#.' ;• ivrCL

Bargains extraordinaires avant d al 
er en hivemement. Nous possesion» 
e plus beau lot de cochets de toutes 
aces: Rock Barré et Blanc; Rouges 
thode-lsland; Wyandotte Blanc, Ar- 
ftnté et Doré; Orpington Bianc, Fau- 
e, etc.; Minorque Noir; Andalusien, 

•Espagnole, Game Indien. Blanc. Fau­
re et Foncé; Leghorn Brun, Blanc, 
auve, etc; Dorkings, Canipine. An- 

ona. Brahma, etc. 100 beaux cochets 
les races ci haut énumérées, à $3.00 
nèce. Pour vente immediate seule* 
lient — Satisfaction garantie. —Jeu- 
ies coq Dindes Bronze, pesanteur de 
10-23 Ibs à $15.00 chacun; Pesanteur 
7-20 Ibs, à $12.00 Femelles de $8.00 

i $12.00 selon pesanteur. — Oies Tou- 
ouse et Embiren de choix: $15.00 le 
rio jusqu’à $25.00 Canards, Cour­
eurs Indien Blanc $7.50 le trio, tant 
lu’il y en aura. Muscovy Blanc, $10. 
e trio. Trio Canards sauvages. $8.00 
Dutardes. Paons. Faisans, Pigeons, 
—5 couples Fantail Blanc, $2.50 le 
ouple; 10 couples Tumblers Rouges, 
12.60 le couple; Voyageurs a $3.00 
luelque chose ue choix. — Lapins de 
'aces pures, prix réduits. Dbmandez 
los traités sur l’élevage du Dindon 
«usai du Lapin. Indispensables a qui 
onque garde ces précieux animaux; 
!ô sous chacun. Brochure contenant 
10 gravures de» races de volailles les 
i'iUs avantageusement connues au 
>ays, 20 sous par poste.

Nous sommes les plus grands in- j 
ermédiaires ai- pays : Achetons, éle- j 
vons. vendons, échangeons tout en 
'ait de volailles de races pures. Ecri­
rez nous vos besoins. Incluez toujours 
imbres pour réponse prompte- et as- 
lurêe. Nous achetons les volailles 
trasses: poules, dindes, oies, canards 
■te., aux plus haut» prix du marché. 
Ecrivez-nous avant, d’aller ailleuia, 
ions avons ce qu il vous faut. Noua 
aisons une spécialité de viande de 
îheral frais tué, pour volailles; par 
juurtier $5.00 les cent Ibs; Garantie 
i'animaux sains. N'oubliez pas d’in- 
•lure timbres pour réponse assurée. 

A FERME AVICOLE YAMASKA, 
St-tlvacinthe, Qu-, 

Mthur-S. Conrcau, Ptop. au 8 déc

ON DEMANDE — Une servan­
te pour ouvrage général. S'adresse! 
au no. 45 rue Marsuette. 239-jno.

A VENDRE
A VENDRE — Bois débité et bû­

ches pour chauffage, $13 la corde dé­
livrée. S'adresser à W. E. Loomis, 

226-jno.

CASINOS
Nous choisksoDB nos vues |

AUJOURD’HUI: —Surveillez pour le mystérieux V. X. .. . dans “THE
TRAIL OF THE OCTOPUS” présentant Ben Wilson et Neva Gerber.__
La pièce la plus rafraîchissante de la saison “A DANGEROUS AF­
FAIR” présentant Herbert Rawlinson, Florance Billings et Stewart 
Holmes. — Le comédien populaire Hank Man dans “A HAREM HERO" 
“ORIGINAL VOD-A-VIL MOVIE'S”—Amenez toute cotre famille pour 
voir oe splendide programme.

LUNDI et MARDI — Grande ouverture de la série l'adieu do Pc.irl 
White: “THE BLACK SECRET” —Attraction spéciale “Bolshevism on 
Trial” en 7 parties.

Eai*©p«tô!v
VIA* "«WyitS

WHITE STARm
Dominion Lirifè'- iV

Mr
Ualilax

UN ALAMBIC 
CHEZ UNE SOCIETE 

DE TEMPERANCE
Portland, Me. — Halifax —LT’.-o!

Vi'l-c-ïH'-ri!’ Ha! ;Sx j (Service oe la Presse ( unadienne)
10 am................................ 6! TORONTO. 5 _ Les office.* du

4 tiic»!/'t xi i |VB, revenu de l’Intérieur ont fait l1 n.-p
\.»1 LKH. AN LINK : tion de la Willard Hall, propt êt d

New York — Hamburg la W. C. T. U . hier aprùs-midi, e: \
M ngulian Dec. l.i ont trouvé un a am b modeinc, prôl
Première classe seulement. Taux $225 ; à fonctionner. Le concierge, WLi an:

*■1 plus. Lang, a decisi-é que ia chambre où
RED STAR LINE | l’on atrouvé l’alambic était

New-York — Plymouth — Cherbourg
— Anvers 

Lapland ... ........................... Dec. 13
WHITE STAR LINE

Adriatic..................................... Nov. 29
Lapland..................................... Déc. 13
\rveti à Plymouth et non à South­

ampton
New-York — Liverpool

Mexico................. \'ov. 28
Megatitic [Part de Portland Mc.]

Dec. 6
Cedric.........................................Déc. 20
Oriana................................. Dec. 23

Informations complètes à 211 rue
McGill, Montréal, ou aux agents lo­
caux. — Correspondance en fiançais.

occupée
par deux italieiy dont il dit ne pas 
connaître le» noms la1* officiers de la 
W. C. T. U. dec! ari*nt avoir toujcj 
ignore qur la propriété servi t pou 
la verity illicite Uc la boisson.

tUCH! CORS!
ENLEVEZ CES COR!

r A UN HOMME 
qui possède $3,000, nous 
pouvons délivrer 5 mai­
sons, 30 logements, d'une 
valeur totale de $20,000. 
Le reste par paiements 
faciles, de sorte- que la 

propriété se paiera par elle-même. 
Voilà une axibaine pour un homme 
qui peut faire lui-même les répa­
rations et qui veut faire de l’ar­
gent.
H. H. MORE NC Y. 20. rue King.

TéL 1607.

A VENDE» «a U» traîneau rapide 
aussi quelques Jasuliaa enregistrés 
Hackney, tous le* âges. S'adresser 
à Mme J. E. Jamieson. Lennoxville. 
Tél. 345-3 234-jno.

A VENDRE — Une presse à foin 
International pour un cheval; balle 
14x18. S’adresser à A. L. Dupuis, 
Coaticook, Qoi. ‘235-6-ch

A VENDRE. — Un poêle combi­
naison, charbon, bois et gaz. Serpen 
tins compris; aussi coffre-fort, pré- 
larts, lavabo portatif, etc. S’adres­
ser au Dr. H. C. Cabana, angle Galt 
et Belvedere — Au-dessus Banque 
Nationale. 237-6-p.

A VENDRE — Maison avec res­
taurant; beau poste de commerce, 
lonne clientèle; vente pour cause de 
lépart. l’our information s’adresser à 
J. A. Parent, 52 rue Alexandre. Sher 
brooke. 237-6-ch.

A VENDRE — Un manteau en 
Astragan noir pour <lnmes, longueur 
trois-quarts, n'ayant presque pas ser­
vi, vendra à bon marche. S’adresser 
à Philias Sinotte, Bromptonville.

237-jno.
A VENDRE — Couvre-pieds et ta 

pis. S'adresser au No. 91 Belvedere.
238-3-p.

f - - - -

A VENDRE — Terre à bois; 107 
cordes de bois à papier, écorsé, à 2 
milles de la station d’Ascot et à 5 
milles de Sheibrooke. S’adresser à 
Lévi Couture. R. R. No. 4 Sherbroo­
ke. 238-6-ch

UNE BELLE OCCASION pour un 
tailleur d’acheter un bon poste, pres­
sage et nettoyage, à prix très bas. 
Bon revenu garanti. Bonne clientèle. 
Meilleures références fournies con­
cernant les clients. S’adresser au No 
162 rue Wellington. 238-6-p.

A VENDRE — Une ferme de 140 
acres dans le comte de Caledonia, Ver 
mont. D’habitude on coupe dessus cent 
tonnes de foin. Très bonnes bâtisses, 
eau de source, érablière. A un mille 
du village. Prix: $50.00 l’acre, la 
moitié comptant. Arthur J. Dunton, 
Sheffield, Vt., 187-v-jno.

A VENDRE — Quatre maisons de 
8 logements, 24 et 26 Brooks 24 et 
26 Sanborn, 75 et 77 Bowen. S’adres­
ser à Elzéar Payeur, Thetford Mines 
ou à J. C. Gagné 75b Bowen, Sher­
brooke. 239-L-M-V. JNO.

AU THEATRE

HIS MAJESTY
JEUDI — VENDREDI —SA 

MEDI

ALBERT HURLEY 
Offre l'évènement musical de 

la saison

“SLEEPING BEAUTY"
Choeur de cent voix — Orches­

tre de 25 musiciens.

Matinée samedi, a 2.31' h. p. m.

DES PERTES POUR 
LES SOCIALISTES'

CHRISTIANA, 5.— Le» élections 
municipal!s viennent d'avoir lieu on 
Norvège. Les socialistes dirigés pa- 
a faction bolehéviste ont perdu des 

! sièges dans presque toutes les vii- 
I les. A Christania, 36 socialistes se­

ront. nvemln-e du conseil municipal. 
Ils ont perdu six sièges. Le» libéraux 
et les conservateurs ont fait de? 
gains partout.

CINQ CHINOIS SONT
ARRETES DANS UNE

FUMERIE D’OPIUM

MONTREAL. 5 — Au cours d'une 
descente faite par fe sergent Ar­
chambault, du poste central, dans une 
fumerie d'opium de Ta rue Saint-Ur­
bain, cinq chinois ont été appréhen­
des, et conduit? au poste. DeujLont pu 
être admis à caaition avant leur com­
parution, tandis que les autre» ont dû 
passer la nuit à la geôle.

Tous ont été accusés d'avoir été 
illégalement trouves dans une fumerie 
d’opium, et ils n’ont pas nié l'accusa­
tion. Le recoredr Geoffrion condam­
na deux des prévenus à $5.00 et les 
frais, ou 8 jours de prison, tandis que 
ceux qui n'avaient pu payer leur cau­
tionnement la veille ne paierent que 
$3.00 et les frais.

DIVERS

UN LOURD BUDGET 
POUR L'ALLEMAGNE

BERLIN, à — Mathias Erzli.-rg -r. 
m ; n ’»t re des finances, a annoncé que 
le budget de 1919 prévoyait une ré­
duction de 21,500 m.fhons de mark 
pour les dépenses totales. Les dépen­
ses extraordinaires s'élève r .qt à 1! 
000 millions de marks. L'an prochain, 
l’Etat aura besoin de 17,50(1 million- 
dé mark».

LE
CIGARE

NOUVELLE
BANDE • un©

GRAVE ACCUSATION
| WASHINGTON, 4— Le séna­
teur Fall ? f de New Mexico, a de 
mandé au president Wilson de roir 
pre le» relations avec le Mexiqu; 
Il a déclaré que le sous-comitv qu 
fait enquête dans la situation pos 
sède des preuves qui étonneront ’ 
monde. Selon lui, l’ambassade mixi 
caino et plusieurs consultais mex. 
cains au pays auraient beaucoup) t a 
vaillé à propager le Bolchevisme 
aux Etats-Unis.

"■a no fait aucunement ma! d'en 
lexer les fors douloureux et 

senâiblcb avec !e« doigts

MALADIE DU COL MARRIOT
QUEBEC, 5.— lx- colonel G. W 
Marriott commandant du servie 

j de démobilisation des troupes ca-

LA CONSTIPATION

Arôme
délicieux.

Toujours
la

même
Qualité.

L. O. G ROTH K I.imttte

La constipation, bien qu’on en parle 
ordinairement comme d’une maladie 
ne peut exister que quand quelques 

; orfranes sont dérangées, et c’e^t ordi­
nairement le foie qu’ est dé’ange.

Rien n’occasionne plus la mauvaise 
santé que la constipation «les intes- 

i tins. Il faut que les intestins fonc­
tionnent réjrulièremnt petK pie la 
santé générale se maintienne. Un des 
maux les plus communs, les plus d<>u 

i ioureux et les plus incommodants 
! causés par la constipation est les h< - 
; morroides. Si l’on ne n’aide ios intes 
J tins a fonctionne'- iv^uiièrenicnt pav 
. l’emploi d’un l»‘>n laxatif comm • les 

pilules Laxa-Î. ver de Milburi’, le 
i système tout entier sera empoi on 
(et la maladie s*- complique1 a de plu- 
j sieurs façons. Si vous voulez, è! <•
! bien, vi vez, à « e qu^ vos intestins for. 

tion ne ni régulièrement.
M. A. Roder, rue îïasting Fst. 

Vancouver, A., écrt : “Je veux 
: vous exprimer mes remiv menL 

pour les bienfaits que j’ai retire de 
l’emploi des Pilules Laxit-Liver d 
Milbuw. Je souf4 ais «le la c »'stipn-

Oui ! magique '■ Répandez un p»i
j )e Kreexonc -ar un cor ennuyeux, t 
1 l’instant ce or cesse de vous faire 
1 souffrir, puis voua l'enlever, sans 

douleur ! Essaye* cela.
Quelque? s. . achèteront une peti- 
bouteille de rr -ezoïo chez tout 

pharmacien. CtU est attisant pour 
iébai rasser vos pieds de tout cor dur 
du mou, ou eor- entre les orteil? et 
ealloslta, e: ceci, sans '» moind-é 
Joulcu’ ou l’citation, t a ne fait au» 
riiin m nt mal ! Kreezone est la dé* 
t»u\ pr;e magique d’un grand g«m« 
le Cincinnati.

•nadit nr’C' a etc tranaportr à Hio- 
Jcft y Unie, ayant été frap- 

nc l’.ir une attaque d’appendicite. 
I. a subi uiie upc rat.on, et son état
l't atisfaiFant.

CARTES PROKESSIONNELLES
AVOCATS

Ktrm., laSi m roi ri m n m\o.~ „
col. G K. • .i .i < «Mirorint, \Vllfrt 
l.w irf, .1 ^ C icu-r I I.I. , ilectoi H. Kmi 
O «L.. y.», «u* Vl^#iliujrt<'n.
'NJ : rnlii>T. LL.L, AVOCAT.

* 14." la

M. H. L. O'HELLENGOURT 
PREND SA RETRAITE

encourt. durecUur 
t J” depuis l'JCT 
a icti-aite et i!

p: tique 
t décide de

du

—QUEBEC.

prendre 
art ira à la fin de dé- 

♦. mbre pour retourner «ians son pa.vs. 
n France. On dit qu’i! *era î-empiac’

_ par M. L.-A. Richard, secrétaire par-
M. H.-L. D’Hél-* ticulier de s la mer Couin.

tion (k-1 mis deux ans, aussi i’r.n* , liioNt:: i «»ui: ^r. LL.L, avocat.
toux TTHiuvai^e «’t de maux le ’ t î < ■ \f M hamkrr rAiArt»**M*a
.Lavai S essayé «le toutex f»o't ^ «h i me An ■t •u >»l*lbl> •Oiir qt|A.

drovru »‘S et remèdes . mais u- é vl A \ , AVOCAT,, LHIFICK
avais di aucun bunéf iuc, quand OU’ i- , TâlKflicnf U':L-.j . 76 : ue ktitg.

qu’un me conseilla <I«* prendre w •s pl-
qu.-w*c. - *____

Iules. .1 e fus consid . ; r '1( nv. nt •o’J 1 LfaiRLAM i: i iwii s \ i u r. I VIH Vf'
| lap «lès les premiè es d > ,er: ” 

Vovt z à ce que v.,u:- « bte : 
Pilule; l.v:a-Li • v «i- M:M • 
vous les demandez, ou envoyez.
T. MilbuîTi Co., Limited. 'l’on 

j Ont., pour en recevoir un | a iu -t 
malle.

tiroOâ*-. y ri V\ «» 11 ; i .g ’.

Un Système d’ïrrigation Improvisé
Comment un fermier de l’AJbcrta sauva sa récolte d'une perte totale. .

(mclkahy m i’anm ion. avo«at-. :.,»
Wn 1 * - B-i-fp p<i»t».Ml. T I | ‘ - • H- . BureaM 4 E*«rt.A.h. ai .t Qi, -i,' 4 l-'J A H 1 • 1 p. Q)

U O OlACV V\ M« AT, \ I"! H i' ! rar, 
lâT tu i lbn$;iuu. >lHTt>rooii«', Qm'-,

tOMRJ ABLES
z i ’ * | ' 1 » 1 i i HLA 's' . AI l»l1 EU RS < «i>|p'

Ui!.«l*'S Ai;- i ’ - i ., sni.ii.i-e, T.nif G r B«> qigg11. f'? r .1 rllou. Ii'l^p'lOD* Ig».
ET BK(ilN, ArUITLUfia-COMI*-

t, '.'J ! • \N>IiTA
e. i.a; I K ta».1rs I

- ?<t

CREANCES ■ Nous acheti-us 
toutes sortes de créances, billets, comp : 
tes, etc., S'aJiesser à F.-A. Poisson, j 
165 Wellington. Té! 1564. 193 jno

PERDU
PERDU — 4 moutons blancs, par I 

tis depuis mercredi soir le 26. Re-1 
tourner à Wm. Bernard. R. R. No 1 ; 
Compton, ancienne ferme de M. Hen-1 
ri Led e ix. 235 6 p. i

AVIS

A VENDRE — Banc de scie de 
5 pieds, voitures d'ouvrage, machine 
à coudre Signer, occasion à un prompt 
acheteur; aussi bois de chauffage.- 
East évhertirooke Woodyard, 75b Bow- 
en; tél. 4Q8j. 239-L-M-V-6-p.

A VENDRE — Un cheval de 1600 
livres, sain. S'adresser à Eug Fortier 
69 rue St-Mk-hel ou 106 rue Welling­
ton. 239-ti-ch.

A VENDRE — Une maison en 
briques, 3 logements. S’adresser 
après 6 p. m.. à Aime Goupil, 46 rue 
Montplaisor.t 239-3-ch.

A VENDRE OD » ECHAH8ER
A VENDRE ou à échanger —Une 

des belles propriétés de Coaticook, à 
vendre ou a échanger pour propriété 
à Sherbrooke nan» les environs des 
rues Brooks et King. S'adresser è 
Dr Vérnnneau. Coaticook ou à 26 rue 
King Sherbrooke. 21o-m v 8s ch.

ON DEMANDE — Des billots de 
toutes «ortes. aussi pruche. cèdre, 
dormants, etc. Sur tous le» chim.ns 
de fer. J. W. Reblmon, Cookahire.

239-au 6 jan.

AVIS public est par les présentés 
donné que le Rev. William MacMillan, 
le Rév. Télesphore Roy et le Rév. .Ta 
mes F. Bedford, tous de la ville de 
Richmond, et le Rév. Galen H. Craik 
du canton de Melbourne dan» la pro­
vince de Qu ébec. membres du clrgé. ; 
Marcus G. Crombie, gentilhomme, .la 
mes Smillic gentilhomme Ernest L. 
Hall, marchand. Albert S. Raimbach, 
banquier, George J. Alexander agent! 
d'assurance William J. Ewing, regis 
traire. Percy C. Duboyce, giotaire pu 
blic, Arthur V. Glassey. secrétaire- 
trésorier William E. Mclver, maître 
de poste, tous de la ville de Richmond 
dans la dite province, Edward C. At­
kinson. marchand, honorable Walter 
J. Mitchell trésorier provincial, Ro­
bert G. Dunbar, cultivateur, tous du 
canton de Melbourne dans la dite pro­
vince. Thomas Torrance, marchand 
de bois du canton de Melbourne, Ste­
phen Smith, cultivateur du canton de 
Cleveland, et Théodore Tanner, comp­
table de la ville de Richmond, fe­
ront application pour un acte les in­
corporant ainsi que d’autres person­
ne» pouvant leur devenir associée», 
sou» le nom de “The Wales Home” 
laquelle corporation sera située et 
mise en opération dans ou près du 
Canton de Melbourne, dans la pro­
vince de Quebec, pour recevoir, soi­
gner et entretenir de vieilles person­
nes protestantes lesquelles désireront, 
être admises, entretenues et soignées 
dans la dite maison d’après les règle­
ments qui seront faits aux termes 
de» statuts de la dite corporation, 
prendre soin des dites personnes qui 
pourront tomber malades dans cette 
maison, leu* procurer les secours de 
gardermalades pouvant se trouver, et 
la dite corporation aura le droit de 
posséder des immeubles et tous les 
autres droits et pouvoirs qui seront . 
nécessaires pour atteindre l'objet de | 
l'institution.

Daté k Richmond ce dix-huitième 
jour de novembre mil neuf cent dix- 
neuf. . !

WELLS. WHITE & LYNCH. ;
Avocat» des requérant».

227.28-0.12ch ,

nw.% 'HP
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LNCANTEURS
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.M KDKCINS

L« champ 4 avoine de M. J. b. Jett
> On connaît le* cond tionx rlim»t^- 

fiquM déoevADtaRcuac1- auxquclln doi- 
vant faire face le* fermier* de cette 
pftrtie de l'Albert* au Kud de
Caltary, et le* pertes qu’il* encourent 
•ourent du fait de la wêche^eeur qui ruine

Le 1*3 juillet dernier, Jett constata à 1 Comme r^aultat., M. Jett a récolte 
■on grand dépit, qu’un champ d’avoine ' - **' aiPomne de l avoit ** qui n nui lô prÙ5 
d’âne centaine d’aerea, gui au commence- fie 100 mi bol h A I’m-r»*, eu plus «le JfN) 
ment de 1h Haiaon avait donné le* plu* :onnea de foin qu’il va j.ouv« ir vend*^* de 
belles ei»p*;rance««, était pratiquement $.^0 à 185 la tom e, tanrii^ que <»«>n avomn 
br lé, tandis que ««on foin rétiaeait lui ; va lui raoporter «le M n tN* eentms le 

p&rfota la récolte lo.itqu arrive le milieu i aiieai A vue d’oc;! A rau** d»i manque de mincit. f»e aort» qu aa rôc-ilte qui 
de l’été, quoique celle-ci au début au ; pluie il était patent qu avant |iej j auruil été aLsoluinent peniue ? n» 
promia les plu* Idéaux résultat*. Cette l’avoine ne pourrait même plu» nervir «le * l’installatuin improvm'e «pu lui fiermit de 
année particulièrement, le» dégAta ont pAturape A sck animaux. I^a ait uni ion j l’arroser nu moment «ntique. \a 'ci 
été si grand* qu’en dé^eenoir de cauee, un | était dése»pérée. rar chnqur j«,ur flepui?« donner au ba* mot *12JNit> !/• matériel 
groupe de citoyen» de* région» affectée» ' au-delà d’un n oif-, e h,i« i! continuait à qu 1 lui a fallu acheter au dernier mn- 
par le manque de pluies, encouragé!» ; darder impitoyablerneni »es rayon* n.ent, avec les travaux qu’il dut faire 
dan» leur» démarche» par lei réaultat» i brûlant» »ur le sol ei rien ne faianit ' ffectuer en grande hAte. lui on’ eofité 
obtenu* aur le bloc d’irriflation du Pari-j pronoetiqner un cliang» ment «le tempéra- JM/iOO, triai» il e»t évi«lent que dun» «ju» 
fique f anadien situé à Baasano près dr j ture. Il n’y a\Hit plu» un moment à eemdition» nonnnlea. cette in.»«.«l!ü'inr. 
Cslgary, ont demandé récemment Taa-, perdra. I>e 2'i iuillrt au hoir. Jett : aurait pu être faite pour la moitié moins, 
•lit an ce du gouvernement fédéral pour , demanda pat télégramme A une firme

w BROIN, M D., MEDEOrn OR]9tB( 
SpeuinllU-: MjIm !(" «i«*« j eux, «Ira «irtlUM
ii« et «Ir lu *«,rK'’ r#l 371», 47 eut Rn 
l’arc Hu< me.

l»r «» • a I v F.C1NE UV Ntnu
■ l< u.frif ' «t enfaj.t» H ,r^*u 

•Wein.» 4 * Altxaii.ire, TCl.'-phon# Brll gui

U. A PAU( III . M !>., >PI CIALISTE Mal 
Ah |TWt| d ' ■ K 'K*' et riu
4* rue hin$(, C64.

Ur. W. A FARWKLL. A LTIOPITAI. TRo 
tant M . 1 »*« dea vein, du ne*, de» on 
et «Je j * ;ge U7 A'ertuc rin, Tel»
i.r 4. 7 «JunuiUI ioTts. 11 b A M I 12 
1 b J 4 A. P U. Autre* beurra p^r 
poinumeai.

i.i. Di ROCH m BERT. APECIALfffTE, 
rue King, ^hertri ke. Maladie», «ic» brvii 
AatBmr, Rhimiiiti .nie, Nêvriilftf. , ,
tk>n par engagement.

ÔK. L ( B.M KAMI, SPF.riALI?TK CX1X 
tant. MaL<!<«ii de» \e.'i_ fk-» oreillêa, du 
et <le ).i g-.fge. No !«•« nu Wellington,
meuble “If.-. >.r il”, Kherbr )wk»r. Ü>««

MT U. ». \l 1*1/1, INT» RM 
('•-i» rel *» V im ent «k IN, il. i...... « It

! k ; MH»n*lil/-: ..i»»» minai 
l kiiittit ton «1 4 p.tn. . 7 A

UriNsk', -n rl»r<e>k

I ÎÎO
Heure

i»u l it v : - i ci. n \ 11
d'« H II. . : ( , |

\ ■
M.il.tOu
f «u* »k bnn’nti .1 3 C. 
ir iif* ri»« ;.t. ”1 I i . t

I.
B

i’»tim vo
u,. ic . - Te

N|’H IA1 1
» |. H

NOTAIRES

eiopèchrr su moyen H» l'srroMgp srti 
Hcisl, q!!»- psrsil désMtr? nr nr repfwiuiw 
k l’svnnir.

CVprndsnt, s'il sn trouv» un grand 
nomht* <!* Inminrs 'I* TAlhsrt* sud 
dont 1» récolts * (Ré à p»u pré» nulle ou 
très inféristirr, il »n sat quolques-ur,
qui d’un autr» noté ont compris le mal ph's i approchée, il employs uno équi[>e

de « algarN oe iiu f.ge parvenir ssne , Lesmrperis ron?e:lien( (ic ’eirr evam- 
délai one nompe S irrigation ayant im|nrr |e terrain avec soin a vaut de pr< /-der 
déhît lie .î.O0(! galiroia par minute, »▼»'’[$ l’achat du maténel d'irrigation, A rame 
I* mashtnori- et le tu* ei.terir i ‘ '’“«aires deï ,|#pcnl», ,.,!a I„,hrr„,. .Ilrr.,1,.er
pour irriguer ses Chsinps d avoine ei de mutiiement ai i on ne pouvait. ' 
ruin Pendant que ee matériel «'tait 1 
expédie par wagon » I» tare la

i. a. «foin NotAisr. non r w.-uam.ai. , rhae • T?!'-,li.'iir u * ïï" V'J

Weillng*' - Vge-' !'• '■ h 1«VS a ►
Irrrr i vrndrt.Atllet- «i' C-

I tAt Et ont «u AJftei d initiativo pour j ^ vingt homme» pour creuser le* fossé» 
r, t le» .pente. canaux nècesMuus k la 

roLa.'ae ’ de" J.MU. 'di etroulation de l’esu; dè? que la ponpe fut

ferrsin, est typique et prouve ur.e foi» de **ur ^ vaPeur godant p,u»icur* jour* 
pUie d'une fitçoti ,*r$4»iq’.ie, bienfait* : d inonrU terrain avec i ctu de U 
de l’irrigotioo. i rivière Belly.

pou van, j*; 
eau normalf

meut «pré* l ivoir répandue eur le ■«>!.

r »t L>t lu « ' . \ IR1 Afîf.KN T l
t 1 ■ ; " te
J ut ras, 76 K u,/ T.■U-a.uUihgM. £-ki..

PR F I . t-ra

L exempie que Doua venons de citer est 
une autr» preuve eoqvaiucsnte de l'op­
portunité de l’irrigation rinna ectte
partie de I Alberta cri.oafc ' ■'-(err « -c
Il est inutiie d'ajouler que M. .lett ost 
dénirmais un enthousiaste adepte dt ce 
Biode do ( allai

•/cT’IM VEMTI
v .D'manJf* D Cel IDl

I- IN\ ENTl.l R qtii s»*r« CiiVi.yC g
MARION t MARION. 364 rm Vait, » 

•I 9IS r«« F. N. W , Wi$liiici«a Il c^ L^

!
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La gaéfison ét la maladif uu 
la prévcatiaa de la maladie

Lou».
Quarwl I’i~t*ur Hf-montr» 1m rriation» microhm aux
-. , ...... . «.U* • u-M. i! I* ADI?

i .'oinjp<* ma.!t«n»nt d* PREVENIR I-A MALADIK.
' ’ommr K’-ulUt, un trrsnd nxAnbre «le fl*-aAi* et d épide- 

-, nui T8 ajrea <■«.* autrefois-, "• ceueent plu* de terreur 
. nu» j «urx. «•* la xoetvre a dtoouvert un »***' 
ntre >a < ondit <m qu, rat U emu»e premiere de 90 « des

maladies—la ronstipation.
aifwnt effectif est Nujol. ,, ,_ .

Nai«.l en soulaireant la eweitipetion, prMnent i absorption 
«le poison* <|Ui, autiement. seraient tranaportoa per le s»n(f 
et iraient infecter le syVème tout entier.
|.e. p inr.paea autorité» medicales sont d «vis pue le» 
pilules, les sels, l'huile de Hr in, etc., font simplement for 
cer le système et j'effeixlls »ent.
Mai* Nujol diffère romplètesnent-
\ii)ol prévient la constipation en dénMrrA*r*»nt les eccu 
mir ations «le rebut* et en enroum*ean* les msiacle* mtes- 
i eaux h a-irir natureUement. » ...
\oiol aide la nature a établir une évaruatvm facile et

........ .. de intejitinn, à de» intansaHes réguliers, ce qui
i i ie la meiKeure habitude au monde. Acheter.-en une 
■ '!«. aujourd’hui de votre pharmacten.

pour obtenir cette intèreaaajite brochure intitulée 
.te pieds «le Danger", gratuitement, à Nujol Dabora 
,, H tara lard Oil Co. (New Jereey) GO Broadway, N. Y.

X NUJOL a* •• su-*a laïutMllw wa
\ vert 1#S©ÎTI0F1C an« lyiarqUR Nujol. défnoniré n-rW

l'mnei f• rrl# •Mf imi’Rtion» •'Jil# l'f>n ntmirno ♦q<ilRRi4»n*»m «I
u .u' .,ii» pour m i »n aubtr -1m d* •ffémoBt#

Nuiol
■ H'rgWM.BWL " ”

FbrCongtipation

SPIRITUEUX 
CACHES PARMI 

DES HUILES

DE NOUVELLES 
INDUSTRIES A 

BUCK UKE
MONTREAL. 5 — 1* cap tain* 

Aincy, du poatc central, aidé de* 
a^ nts Cardinal et Puzzi, a <jpt*ré deux 
descente», hier aprèa-nudi, dan* des 
auppows débits de liqueur» enivrante», 
lacs policiers se prise ridèrent d’aborxl 
rhoz un marchand d’huiles. Télé*- 
phon* Saint-Rjerre, df»nt la place d’af* 
faire» <kst ai tuée au No. 315 ru* St- 
Paul ot. Rien ne semblait révéler 
dans cet endroit la présence d’alcool. 
irmi« en y nifardant de plus près, les 
a«*»nts aperçurent un baril d’alcool 
«ouvert d’une couverte à cheval, et 
place au milieu de nombreux barils 
d’hu les de toutes sortes. Ce baril pou- 
v.t.l contenir de » à 40 ffallona de 
whiskey, qu’on évalue à près <!« $000.

Poursuivant leur» racherchea, le» 
limiers découvrirent toute une série 
de recipients rempli» é^aletnent de 

(jueurs fortCN. 11» demandèrent alors 
i* perm ns.on do v siter une armoire 
y .u i'c sous un («-t aller, mais le pré- 
v» nu s’y op|H)>a 11 fallut enfoncer la 
porte nv* une hache, pour y d«KoJ- 
v'î un malle contenant quelques 
bouteilles de gin. Ix^ prévenu fut im- 
m«<i «ttiffmnt m s sou» arrêt et con­
duit au ponte.

O matin, Saint-Pierre s comparu 
d( j»nt V reconler (ieoffr on. ot il a 
vivement proteste de 8(»n nnocenoe a 
’hck u at n>n d’avoir vendu des liqueur* 

>hru* în< . . l e recorder ajourna l’en 
quête à p! «s tard

l’n rc tsurateur oe la rue Sancru 
net eut aussi la visite des policier* 
Mais on ne trouva chez lui qu’une pc 
t t-‘ d'eau de \ c Traduit en Cour du 
recorder, l’inculpe, Brendsen Ole, 
-\vt dd innocent de l’offense qu’on 
lui op'ochait Sa caua»' est fixée au 
K* du mois courant II Jouira de la li­
berté en fourn - nnt un cauti(»nno- 
ment de $100.00 ou en déposant la 
• omme de $1«*>.00 au greffe de la 
four.

(De noir» correspondant) 
BLACK-LAKE, 4 — Nous sommes 

heureux de constater que les travaux 
du Collège sont en partie terminée à 
l'extérieur et qu’il* avancent rapide­
ment.

PROCHAIN CONCOURS
— El est rumeur que vers la mi-dé- 

('ombro, un Euchre ou profit de» oeu­
vres paroissiales, et organisé par Mme 
Geo. Lafontaine, aura lieu dans un 
dos salins du Collège ou plu« précisé­
ment dan* le sou basemen t. Nous 
soiuhaitons un pie n succès à cette da­
me et nous exhortons les bons citoy­
ens de Black Lake à enevourager g* 
néreusoment les domoisoUe* chargée* 
de la vente des billets.

TRANSACTIONS 
—M Tx>uis Boissonnault a. tout 

dernièrement, fait part aux autorité 
municipalf* de »>n rnttntion d’intro- 
du re dan* la piece, une manufaotu e 
de biscuit*. A cet effet.colui-ei a ache 
té la sali# publique d« Mme Geo. Car 
rière, avec une de ses propriétés, p" «i 
la somme de $2 000

Mais, comme la vil’e désirait aussi 
y faire venir une manufacture de ni 
ca qui emploierait au moins 200 j(u 
nés filles; les représentants dp cctt< 
compatmic ont lacheb* de M Boi -soi 
nauît, la salle seule, pour $’..000 Cett.< 
manufacture sera nix)bablement prêt * 
pour le 1er janvier.

i \ “TRinrNF”
LE SEUI. QUOTIDIEN FRANÇAIS 

DES CANTONS DE L’EST

ENFANT LACHEMENT
EXPOSE AU FROID

SANS VETEMENTS
MONTREAL. -V t’n «'nfant nnu 

vrau-né a 'té trouvé «lan» lu porti 
«pu» il’iinp malaon m St.-El 
i,,lh. pi'è* fl r la ••uo V i tri I.’opfant 
uno filli itr &cc* è princ ilr pue’qm 
Vii’ur"*, n’a'at pa» <(.• vftMnents 
•ex cri» attirèrent l’attention d’ur 
garconnit de cinq ans Celui-ci pré 
vin* re» parent» qui téluphonèr.-nt 
an lieutenant Twpanier, au post.' 
de polie» No 4. Celui-ci cha-irca le 
•ergent Ciauvin d alVr fair ■ line 
enquête Le bébé a «te ensuite con­
fie à Mme Albert, un»' de» matrone» 
dp la po’ice.

SENSATIONNELLE 
PREDICTION QUI 
N'INQUIETE GUERRE

PLAINVIEW, Texas '» — D'après 
1« professeur O H. Truman, de <x>- 
.ir va Loire Lowell, de Flagstaff Ari­

zona, la f n du monde n aura pa.- eu 
le 17 dérembre p ocha n. ainsi que ie 
voulait une pr» diction d’un astrono­
me amercam réputé Ce jour-ia. il 
est vrai, jn pbém»mene étrange va se 
produire mai» qui ne résultera en au 
cun catac y^me terraatie: les p anete» 
Nuptune, Saturfie, Jup.P i Ma. », Mer 
cure et Vénus vont se trouver excep- 
ton nedlcnrn nt dar^s .a meme direct.on 
(Ai k jxru prèe par rapport au sole i, 
Lundi» qu'Uranus se trouvera dan» 
une direction opposée et que la terre, 
Mtuee à une distance relativement 
peu c-io ;née du soleil, formera, pa
c. ipport à Uranus et aux six aut*-cs 
panète» précitjoea, de pai faits ang 
droits. Os postons p anéta re? s’é­
tabliront quelque» jours avant le 17 
décembre et *e maintiendront durant 
quelques jou’*» après cettx* date.

C’eht à tort que eerta n» a t:<»: o 
mes ont era nt une . upture d’ «juili 
Pre devant résulter d’une pareill ■ «-u 
tuation apparemment normale. Rien 
ne prouve (fut* les planètes pu sf n 
exercer une mfluence quelconque 
e soleil ou sur la terre, et il est trê 

probable (fu’èUe* puissent produi s 
.es tache® solaires.

Au re»te, !e« taches sola res, on U 
ait, n’exercent aucune influence .sur 
s condition atmosphériques dt 

t* i re. Des taches de ce genre. parf< ^ 
i'unc grande dimens on, ont été ap'

V -, et jama s la Terre n’en a été 
afftetée.

Toujours d’après le professeur Tru 
man, les taches s*» a/res se produisent 

«• plu? souvent à intervalles -égu- 
11ers d’environ onze a; On constate 
alors un accroissement général d’aeti 
vite dan* le soleil, dent les tacli. - ei 
question ne constituent qu’un symp 
tome à peine remanjue-t-on n J 
gère accentuât on d’émission de cha 
leur; ie* aurores boréales devienm-ni 
f équ'nits; Je variations inaccoutu­
mées s’effectuent dans le magn • * 
tir.estrr, et il arrive même parfoi 
que, t aver-ant la couche d’ai> nu 
revêt notre planète, des effluve» élec­
triques d’une grande p i.v-ance déter­
minent une perturbation momentanée 
du serv ce de télégraphe, ainon sor 
arrêt complet et prolongé.

A ce propoe, M. Truman rappel’c 
un fait curieux survenu il y a quel­
ques années: Un jour, t t le ri •■■au 
télégraphique d l’est et de l’ouc t 
canadien» se trouva deeorgan >é pen 
dant plusieurs heuies, tandis que 
reseau du nord et celui du sud Vent: 
n. aient de fonctionner comme à
d. naire. Or, ce phénomène s’effee 
graduellement à mesure que d pr. 
rai usaient certaines perturbât or 
niixs. Puis tout redevenait un.
‘a » qu’on ait eu à enregistrer de a 
ta4 lysine.

Le savant a-tronome trouve f<»rt 
regrottaNe qurt l’on fasse circu’er. 
soue prétexte de sensation et meme 
au nom de la sc ence, des prédictions 
absolument non fondées. Elles sent 
toujours de nature à provoque- un- 
frousse irraisennée chez le* gens cr>* 
lu (-s et même tr(»p souvent chez le 
grand public, d’aiiîmir* peu au fait 
des données astronomiques. Au r- 
plus. es prédictions de fin du monde 
ne .«e réalisent jamaisr, la science, cha­
que fois, peivl de son prestige. Lt 
monde «avant, hélas! comme tous Icn 
iiitn s mondes, ma s pas plus, ren 
ferme de nombreux semeurs de faus­
setés.

S: voti* oui* devient difficile et li 
vaue redoutez la «uruite caUrrhelr. 
»i voua enten»iez de» bruitl lifflant» 
et a»a<> r i..sant» dans la tête, allez 
i hez votir (ihaimai ien et achetez un 
on e de Patmint [double force] et 
aioutez un-<|iu>rt de chop.ne d'eau 
(hauuc et un peu de lucre granule. 
Pui» prenez-en une cuillérec a ta­
ble qut.tr. foia par joui.

< ci contr buera rapidement à fai- 
«■ dÎKpa'ait r »' e- bruit» dana la tète. 

L?» narine» nbs'ruce» redeviendront à 
• tut normal la reapi-ution rade- 
•end’a plu» fa-de et il ne vous torn- 

oe-a plue de mucu* dan* la Rorge 
i est un remede facile à préparer, qui 
coût, peu et qui eat afreiab’e à pien- 
U «• Tuu- c.ijx qui sont menacée de 
surdité catarrhale ou qui entendent 
ries bruits dan» la tête devraient e»- 
rayer cette p: eacription.

MME G. LEPITRE 
EST DECEDEE 

ASTANSTEAD
(De notre correapondant)

STANSTEAD, 5.— C est avec r»- 
vrret que nous avons appris la mort 
d. Mme George» Léipitre, née Ma- 
hilde Huppée, décédée le 30 nov.m- 

bre, à Tape le *>9 an», h sa demeure 
a R» k-Is'nnd et dont le service et 
--pulture ont eu lieu mercredi ma­
lin à !’égli-e du S. C. de Stanstead.

Le service i été célébré par M. le 
u i é B audry.

Le» porteur» I'daient: MM. J. A. 
Many, W. Girard, D. Neveu et G. 
Therrien.

No» sincère» sympathie» à la fa­
mille éprouvée.

DE RETOUR
—M. Georges f'hannell, est de re­

tour de Boston où il a paasé quel- 
liies jours par affa re.

DE PASSAGE

—Mme Frank Maheu, et son fils 
.loseph se rendaient à N* w-Port Vt., 
par affaire, samedi dernier.

—M. J. À. Ma’te, de la maison 
Thomas Robertson, était de passage 
(ians cette localité, cette semaine, 
par affaire.

L’EX-KAISER CROIT 
QUE LES ALLIES 
NE L’ENNUIRONT PAS

LONDRES. 6.— La correapondant 
du “Dai’y Ma l’’, à Ber! -, éorit 
‘•L’ex-empereur d'Allemagne croit 
que lea allies ne lui feront pas su­
bir un procès et que, s’il doit corn 
paraître devant un tribunal inter, 
national, 1e jugement qui sera ren­
du n'af.f.tera pas son avenir. F. « 
été conseillé a l’ex-Kaiaer de sc li­
vrer aux allié» pour donner tou» 
le* renaeignements po»»ib.e»; mai. 
l’ancien maître de l’A lemagne senr. 
bip trop apathique pour prendre un. 
grande dôci» on. L’ex-kaiser, appa 
remment, n'est pas même rapabl- 
d. concentrer se* idée* «uffisam- 
ment pour lui permettre de prépa 
rer dec notes. L’ex ka »er scie dt 
bois, et ce qui l'intéresse 1P plu», 
après en scie, ce sont les nouvelle^ 
de Russie."

ECHELLE ADOPTEE
WASHINGTON. 4.— Lee repré­

sentants des industries minière* ’e» 
plue importantes du pays ont adop 
té une nouvell. échelle de salaires 
pour le* mineur* et la »oume.t’ront 
aujourd'hui à l’approbation du con­
trôleur Garfield És accordent plus 
aux mineur* que l'augmentation de 
14 p. e. refusée per ce* derniers.

D« meilleur» résultats 
De l’argent épargné
—Im Terne» donnent pluade leit. le» p«rt»enftrsi»»ea 
I Lu» rapidement, le» mouton» i>nt meilleure «unit, |» 
ckevsus »oot plus fort» et uni plus d »-norgie tiuane 
leur âetlon de oou rit ar« contient uae buaus proport on do

Mélasse #

pour nourrir le b4*r no* r lecultiTsf .ar. l'éleveur »t le laitier U-nu»»a^»pluAmpléO 

<( v ..«i -. il» I «egent et d’augmenter lr« prout». l.'ene>i«aéo, le gros sent
In i.tesu <• «’t k» gr.ihii »ecs mr*L «nd^s a l*Xt. a»in* produisent 4s meiIlsurs 
fSièirsisiéU»* le* Riait»» de la meilleur* quMÜrt-st pour is moitié du petf»
Notr vrrt »' )« indMp»' ornnnu fit voua pouvez mettru quelqiieadcrflsriids phi* èls 
hAnque e*t '.rt'rLittciUriitureüc vuübcsùdUJk. Lu'tvc^sujuurUÏMAistdcaMsdM 
cotrr iivrc» erntuit.

I.'" tsar hurd* di* r*/ i trov.-eront profitable !» rests 
de U BléUb. .• X ravuii. RrnbAi.nes-vcusdèea.ijourd’bai 
s cé* suiei et luire^-iwLi vx-mr le nom dt votre Roui* 
oieseur.

ROSE & LAFLAMMEp LIMITED
n

me St-Paul 
Montréal

L'.unbkUurs sa Cmmcdc

m \ L** mmrh-njh 4» gmtn Pee« 
raronf profitable As vamtadalm 
«•elstas A nunm. £maayaa !»_ 
sema» è wv >- wrcfcssd —

JURIDICTION 
QU’IL FAUDRA 

BIEN ETABLIR
OTTAWA. 5.— Le cabinet déride- 

■ i duns quelques jou1-* des mesurées 
doit prendre, ii la suite dca re- 

■«olutions adoptée» à la dernière 
•■mfértnee internationale du travail, 

particulièrement celle traitant de 
1» journée le huit heure* et de la 
-.nvaine de 4» heure*.

Jusqu’à présent, la législation rè- 
;; ..mentant !es heures dt> travail a 

t laissée exclusivument à la juri- 
■ t .m des province*, mais un doute 

btant élevé su - les pouvoirs des 
! us goiwenvmenis, provincial et 
fédéral, il est probable que cette 
luostion sera soumise en définitive 

i Cour, suprême du Canada.

BOUCHER LACROIX &FI8ETTE lte
Magasin

HIOH-PRAPT.

raletota Fashlon-Craft 

Mahit.s Fa.*hion-Cr«ft

«t

t huusmirc» Slater et Amwi-Hi'lili ti 

pour hommes 

( hauscHures La Parisienne 

('hatisnures Art et Amea-Hnlitrii 

pour femmw

BOUCHER UCROIX S fISEIIE LIE
1 163 - 167 Ru# Wellington, Sherbrooke

REVENU QUI VOUDRAIT 
AVOIR LE TRAITEMENT 

CONTRE LA MENDICITE
MONTREAL, r,.— U nommé Mur 

.!(', k appriht'ndé pour mendier sans 
p m s, rue Cra g, mardi dernier, 
v i avoue «’oupable, aujourd hui, 
n Cour du recoixier, à I’acrusation 

portée contre lui. 11 paraissait onr.-u, 
et f>our donner un preuve plus tan­
gible de sa fermt» résolution de fai­
re mieux à l’avenir. ,1 demanda au 
•*' aident du tribunal la faveur de 
lui accorder le traitement.

‘‘.le serais bien prêt h vous 
accorder, mais il n’en existe pas 

•ont’e la mend cité”, rtipliqiia ro 
order Geoffriort. “Tout ce que je 
puis vous faire pour le nvoment, 
c’est de vous eon tamner ^ $5.00 e* 
tes frais, ou 8 jours le prison.”

UNE QUESTION
INTERNATIONALE

NECROLOGIE
\ Pon'hr iind, 23 novembre 1919 
\yant h peine atteint sa vingt 
i\iènve annve. Joseph Pomerleau 
î-it sa belle âme à Dieu, au mi- 

l'b'tirs de ses parents.
\ (deux printemps à peine, 

ta t bhn p u de chose, mon 
pour séparer la tombe du 

c. au.
\u mois d’octobre dernier, mou- 

• à l’âge de dix-neuf ans. Urnes 
Pomerleau, épouse de WV- 

! Gagné, cousine de Joseph Pc 
i leau. elle é>t»it mère d’un en- 

t, maintenant un ang au ciel.
O mort, tu es donc nvpitoyable’ 

' a i unesse, l’amitié, ’es affections 
:cs purent» désolés, rien n'arrête 

>n b-ns exterm nateur 
Consolez vous parents aff igé* 

es deux ànit» étaient mûre* pour b 
cie' et Dieu ne voulait pas plus 
’.ongtemps. '.es retenir pr sonniè-e* 
•,ci-ba». Consoez-vous. vous au-ez, 
en eux de* nouveaux prot.cteur» 
au ciel.

MONCTON. N.-B , 5 — Une ques- 
tbin '-ernationa'e peut être sou'e- 
vée pa- le vol d’un automobile, cotn- 
n « i ■ nièrement en cette ville, et 
pa l'a r restât on des auteurs du délit 
ii Rochester, N.-Y. Los prisonniers se 
nomment Alonzo Poirier, Bayard 'Wil­
son et William Vanbuskirk. et ce.der- 
nier a été hiessé en voulant échapper 
à la poursuite des agents. Des déoia-- 
ches ont été entreprises par le» auto­
rités locale» pour obtenir l’extradi- 
t on des prévenus, mai» le» Etats- 
t.'n s prétendent que les lois d'immi­
gration américaine leur donnent le 
droit de garder les prisonniers, et il* 
"’efforcent de !e« retenir pour leur 
faire subir leur procè*.

L'INCIDENT EULER
Le député de Kitchener. Ont., 

donne des explications
[Service de la Presse Canadienne] 
TORONTO, 4 — W.-D. Euler’, de­

pute de K.tchener qui a été cruelle­
ment battu, lundi soir, aux quartier* 
genv aux des veterans, durant lai 
trouble* qui ont marqué le mouve­
ment pour faire changer le nom de 
cette ville en celui de Berlin, aon 
.ne:en nom, a déclare qu’il n’avnit nen 
à faire dans ce monuvement. Il dit 
qu’il refusa d’embrasser le drapeau 
ungla - quand les soldat» de retour 
le lui ordonnèrent parce que cette de­
mande eta t faite dan* 'e but de ITiu- 
m lier et que l'on voulait se semr du 

, c.rapeau comme “instrument d'op- 
presMon”. Il n'a aucune obj«ct:on à 
ha’sor e drapeau anglais dans de* 

rvorrtanees ordinaires.

UN POSTE POUR LE
BENERAL TREMBLAY

QUEBEC, 5,— On dit dans es 
rcroUi militai*»*, qu* 1* gén-T»'. T 
{,. Tremblay, nie [en mmandant 
du <în batstH'.on e«r«. en f arça », 
va être noinmu sur ntemlart péné- 
ral dec sr* n»u» du P,'minier, en 
r*mii<a«*mrt.'. J* (fu '.c colanel

LES ELEVES ETRANBERS 
DEVRONT PAYER DANS 6ES ECOLES A V-UEBEC

QUEBEC, S.— La Cmagnitalon 
rt*s Ecole* CathollquM dt Québec 
« décidé d’exiger un honeralr* de 
1125 par mot* de tout 4M** du 
iruni-tpalisd* étrnngèra*, frèquen- ; 
tant *• éoo'ft d* c*tt* romiRèsien 
à Québec. M. J. A. McManamy a ! 
donné sa dAmlwlon comma mymbr* 
i* la Cemmii»li»e d** Eoola* Catho- 
‘UJUM d*

* 
*
*

$ 
<»
& 
$
*
&
❖ 
❖

$ 
❖
<§♦

%
❖
❖ 
❖ 
* 
* 
❖

♦ 
❖ 
♦ 
* 
* 
* 
* 
* 
*

♦ 
♦
f
*
* 
*

I

e

n i

l/s

Inspire la Confiance
Une des principales conditions, nous dirions l'essentielle, du succès en 

affaires est d’inspirer la confiance.

L’homme bien mis inspire naturellement la confiance, car l'homme bien 
mis est nécessairement un homme d’ordre, un homme de jugement et un 
homme de goût

Soyez bien mis et le monde vous sourira, vos adversaires vous écoute­
ront, vos ennemis vous respecteront.

Soyez bien mis et vous réussirez. Vous inspirerez confiance parce que 
le fait d’être bien mis implique la confiance en soi-méme.

Notre assortiment de confections masculines, créé spécialement pour 
les besoins de l'homme, vous offre un avantage de vous vêtir avec recher­
che et goût.

Nos longues années d’expérience nous permettent aujourd’hui de dire 
que le magasin Rosenbloom est bien “Le Magasin Qui Bat La Marche”.

Quand vous aurez acquis l'habitude de commander vos vêtements chez 
Roeenbloom, voua aurez acquia la certitude que vous êtes “Un Homme Bien 
Mia”.

THE STAR CLOTHING HALL

RQSENBLQOM& C<
LE MAGASIN QUI

55-97-99 me Wcliiofton.
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